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Lempreinte de Mme Atomos 


e ‘PARTIE 


CE JOUR-LA, SMITH BEFFORT ET MIE SE | ASSOMMÉ PAR UN COUP DE POING 
TROUVAIENT DANS UN RESTAURANT PQUR FEËT BIEN AJUSTÉ, LE MYSTÉRIEUX 
TER LEUR ANNIVERSAIRE DE MARIAGE.CON- | AGRESSEUR SE RETROUVA BIEN - 
EU TOURNANT LES TABLES, | TÔT DANS UN BUREAU DU F.B.I. 
UN HOMME QUI VENAIT | MAIS QUAND IL REVINT À LUI,IL 
D' ENTRER SE PLANTA NE SE SOUVENAIT PLUS DE CE 
TOUT À COUP DEVANT QUI VENAIT DE SE PASSER 


DE LA PART DE JE M'APPELLE LOUIS RADETICH, 
MADAME ATO - JE ME SOUVIENS AVOIR PRIS 
AVION, UN TYPE M'A PANNE... 


«À BOIRE À L' AÉROPOR 
JE NE SAIS PAS CE QUI 
S' EST PASSÉ APRÈS . 


RE Me 










L' ENQUÊTE S' EFFECTUA ASSEZ VITE POUR APPRENDRE À BEFFORT QUE L' HOM 
ME QUI AVAIT ! ! DROGUE ‘'’ RADETICH SE NOMMAIT COSTELLO ET QU'IL PRE - 
NAIT LE TRAIN À 20H 30 . AUSSITÔT , SMITH , MIE , HNDE ET WITTURST SE 


POSTERENT À LA GARE . 
REGARDEZ , À GAUCHE , C'EST 


La à Dh 
EL 4 
COSTELLO . ET AVEC LUI , C’EST IDA 


BROWN , CELLE QUI À AIDÉ MADAME 
ATOMOS À FUIR D'UNE CLINIQUE ., 
















Ce récit est une vivante adaptation 
en bandes dessinées du roman 
d'André Caroff, paru au Fleuve Noir 
dans la collection Angoisse . 
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QUAND LE TRAIN S' ÉBRANLA, SUIVEURS PENDANT CE TEMPS , HNDE AVAIT 
ET SUIVIS SE TROUVAIENT À BORD. C'É- QUITTÉ LE TRAIN,À LA SUITE DE 
TAIT EXACTEMENT CE QU! AVAIT PRÉVU COSTELLO ET IDA BROWN,ET SA FI2 
LA RUSÉE JAPONAISE QUI, PENDANT LA LATURE AVAIT ABOUTI À UN BAS-CO- 
NUIT , FIT ÉVACUER LE DERNIER WAGON | ÎTÉ DE NATIONALE OÙ L' ÉQUIPE 
1: CELUI DES BEFFORT ‘! ET LE FIT . JAVAIT ÉTÉ PRISE EN CHARGE PAR 
1 DISPARAÎTRE ‘* DE LA CIRCULATION. UNE VOITURE . UNE BORNE DE POLI- 
QUAND MIE ET SON MARI S’'ÉVEILLÈRENT ÎCE SECOURS DÉPANNA LE G! MAN ET, 
ILS SE TROUVAIENT DANS UN WAGON EM [PEU APRES .…. 
MURE DANS UNE PURE DE BÉTON, A2 M MONSIEUR HNDE 2 JE SUIS DAN 
STONE , DU F,.B.l. MONTEZ ! 
NOUS ALLONS SUIVRE LA PISTE. 


\ È 
BOUGEONS PAS POUR dy 
ÉCONOMISER L'AIR, INS 


QUANT À LA FORCE ! ’ DRAGON VERT !! , ELLE NE RESTAIT PAS INACTIVE .UNE 
NOUVELLE ENQUÊTE LUI APPRENAIT QUE RADETICH AVAIT AGI SANS ÊTRE DRO- 
GUÉ , MAIS SOUS LA MENACE DE VOIR SA FEMME ET SES ENFANTS ( ENLEVÉS 
PAR Le ORGANI SATION ATOMOS } 

TUÉS S'IL N'OBÉISSAIT PAS. 

ALORS .. 


NOUS COMPRENONS VOTRE 
CAS , MAIS IL FAUT NOUS 
AIDER . SIMPLEMENT, 
ALERTEZ-NOUS S1 
COSTELLO OÙ UN AUTRE 
MEMBRE DE L'O.A.A.M.A, 
VOUS TÉLÉPHONE . 





ENTRE-TEMPS , LES RECHERCHES AINSI FUT FAIT . PENDANT DES HEURES 
POUR RETROUVER LE WAGON DISPA- | |L' OPÉRATION SE DÉROULA EN VAIN , 
RU SE POURSUIVAIENT, QUELQU! UN TOUT À COUP » + s 
ÉMIT ALORS UNE IDÉE .: 
PAR ICI ! JUSTE SOUS 


PLACONS NOS HOMMES AVEC UN 
OL OUe ES Gin Mers Le LA FÉSQUE TOSRNANTE 
FRAPPERONT EN CADENCE EN MOR- 
SE , "' SMITH-RÉPONDEZ ‘1. À 
CHAQUE SILENCE , NOS CAPTEURS 
ÉLECTRONIQUES TENTERONT DE 
CHERCHER LE MOINDRE BRUIT SOU- 
TERRAIN . 













ET SOUS LES OBJECTIFS DES CAMÉRAS DE TÉLÉVISION, ON FIT SAUTER LA 
PLAQUE TOURNANTE . ELLE AVAIT HABILEMENT ÉTÉ TRANSFORMÉE EN MONTE- 
CHARGE HYDRAULIQUE . PEU APRÈS …. 






OKAY ! ILS SONT VIVANTS, 

| ET VQUS VIENDREZ LES 

À VOIR À L'HÔPITAL . EN AT-, 
à TENDANT, RECULEZ , S'IL A 

VOUS-PLAÎT . 
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EVANS RECULA , SANS FAIRE D! HISTOI 
RES , LES YEUX HUMIDES , AUSSI HEU- 
REUX QUE POUR LA NAISSANCE DE SON 
FILS ,.:MAIS MADAME ATOMOS POUSSA 
UN CRI DE RAGE . 
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TELLE FONÇA SUR LE TÉLÉPHONE INTÉ - 












RIEUR DE SON LABORATOIRE. TREMBLANT 
DE FUREUR,ELLE DUT 5! y REPRENDRE À 
DEUX FOIS AVANT DE FORMER CONVENA - 
BLEMENT SON NUMÉRO. BIENTÔT . , . 


SUMMER , CONTACTEZ IMMÉDIATEMENT 
LOUIS RADETICH ! QU’ IL PARTE POUR 
CHARLE STON À LA MINUTE ! CETTE 

FOIS , IL DEVRA TUER MIE ET SMITH 
BEFFORT À L'HÔPITAL GÉNÉRAL!POUR 
PLUS DE SÉCURITÉ , CHARGEZ DOWNI 
DU MÊME TRAVAIL ! 












DOWNING. ROULE EN CE MOMENT 
VERS RIVERSIDE , MADAME , 


MODIFIEZ CELA ! JE 
VEUX QU' IL DOUBLE 
RADETICH ! 


LOUIS RADETICH AVAIT FINI PAR S' ENDORMIR DEVANT L'ÉCRAN DE SON CÉCEPTEUR 
DE TV, SANS VOIR LE DERNIER BULLETIN D'INFORMATIONS , MAIS RASSURÉ SUR LE 
SORT DES BEFFORT . LA SONNERIE DU TÉLÉPHONE L' ÉVEILLA VERS UNE HEURE DU 


MATIN. FT : SUMRER, JE SUIS FAITES ATTENTION À VOS 
_hS PA Ge ROBERT PAROLES , JE NE SUIS PAS 
K. CERTAIN DE MON TÉLE- 






































PRENEZ UNE VALISE . VOUS PARTEZ 
EN DÉPLACEMENT . . . MAIS NOUS 
PARLERONS DE CELA DANS UN INSTANT. 
DÉPÊCHEZ-VOUS. QUAND VOUS ARRIVE- 
REZ DANS EGDEMENT PARK, RANGEZ- 
VOUS LE LONG DU TROTTOIR, À HAU- 
TEUR DU JARDIN D'HIVER, ET ATTEN- 
DEZ . C'EST MOI QUI VOUS REJOIN- 
DRAI , À TOUT DE SUITE, RADETICH. 


CELA FAISAIT PARTIE DU PLAN MONTÉ PAR 
OWEN POUR CONTRAINDRE LE CORRESPON - 
DANT DE RADETICH À SE DÉMASQUER . 


JE DOIS VOUS FAIRE UNE COMMUNICATION 
IMPORTANTE . COMBIEN DE TEMPS VOUS 
FAUT-IL POUR ME REJOINDRE DANS 

L' ALLÉE CENTRALE DE EGDEMENT PARKZ 


















SITÔT CETTE COMMUNICATION COUPÉE , RADETICH FORMA FÉBRILEMENT UN AUTRE 
NUMÉRO . 4 \ C3 ER «: 
1 , LOUIS RADETICH . À IR ù : " | N 
AAA QUI ÊTES-VOUS 7 à ‘ x 

2 #) 

3 BEN BRADY . 

QU’ EST-CE QUE 

; VOUS CRAIGNEZ 7 ] 
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QUATRE MINUTES PLUS TARD , LOUIS 
RADETICH RÉSUMA LE MESSAGE DE SUM- 


MER À L'INTENTION DE L'HOMME DE 
DRAGON VERT, 


ML N'A PAS PRCISÉ LE BUT DE CE 
DÉPLACEMENT . QU' EST-CE QUE 
VOUS ALLEZ FAIRE 7 


A RIEN DE SPECTACULAI RE . 


ALLEZ À VOTRE RENDEZ-VOUS 
E: RIEN . 

{ | $ 4 FRE Ù 
L 


IL DORT . MAIS JE SUIS AU COURANT 
DE VOTRE SITUATION . VOUS POUVEZ 
Y ALLER . 


BAXER N' A JAMAIS PRONONCÉ 
VOTRE NOM ……. 





QUELQU’ UN PRENDRA SUMMER EN FILATUR 

DES QU’ IL AURA DONNÉ SES INSTRUCTIONS, s - 
ET J'AI BON ESPOIR DE REMONTER AINSI VOUS NE REALISEZ PAS ! GRÂCE 
JUSQU’ AU LABORATOIRE .AVANT DE À VOUS ,; NOUS ALLONS ENFIN 
PRENDRE LE TRAIN OÙ L' AVION, RAPPE- SNOIR NE FTSTE FRAICHE ! 
LEZ CE MÊME NUMÉRO AFIN DE NOUS 

FAIRE SAVOIR OÙ VOUS VOUS RENDEZ. . {es ALOREETRNT EIRMES ; EUX 


DRE OU SONT MA FEMME ET MES 
ENFANTS ! SMITH ET MIE BEF- 
FORT ÉTANT HORS DE DANGER, 

J'ESTIME QUE VOUS DEVEZ 
DÉSORMAIS VOUS OCCUPER DE 


Ne 


A MAN 


AIN 


L 
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St VOUS FAITES ÇA , MON VIEUX , 
MADAME ATOMOS EN SERA INFORMÉE F 
DANS L'HEURE QUI SUIVRA ! POUR PEU Ë 


QUE SUMMER NE SACHE PAS CE QU' EST] PE N 
DEVENUE VOTRE FAMILLE, VOUS SEREZ 
RESPONSABLE D' UNE BLAGUE MONU- A N 

| 


MENTALE . VOUS AVEZ DE L' EXPÉ- 

RIENCE EN CE QUI CONCERNE VOTRE 
MÉTIER, ET NOUS EN AVONS AUTANT. 
À PROPOS DE LA LUTTE CONTRE 
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TION . FILEZ À EGDEMENT PARK , 
TÉLÉPHONEZ-NOUS ENSUITE, ET 
LAISSEZ-NOUS FAIRE . D'AC- 
CORD z 


IN 


\T 

















RADETICH BOUCLA HÂTIVEMENT SA VALISE ET , CINQ MINUTES PLUS TARD ,; SA VOI- 
TURE STOPPAIT LE LONG DU TROTTOIR DE L'ALLÉE CENTRALE , FACE AU JARDIN 


JE N'AI VU PERSONNE . JE ME DE 
MANDE SI LA FORCE ! ! DRAGON VERT ‘! 
À RÉELLEMENT EU LE LOISIR DE 

METTRE EN PLACE L'ÉQUIPE CHARGÉE 






UN INSTANT S' ÉCOULA,PUIS IL EUT LA 
SENSATION QU'UNE SILHOUETTE BOU - 
GEAIT DANS L'UN DES BUISSONS BOR - 
DANT LE JARDIN D'HIVER . INVOLONTAI = 
REMENT , SA MAIN GLISSA VERS SA CEI 
TURE, SE POSA SUR LA CROSSE TIÉDE DU 
PISTOLET PARALYSANT. 


ET Si CE RENDEZ-VOUS N'EÉTAIT QU’ UN 

PRÉTEXTE POUR ME METTRE À LA MER- 
CI DE SUMMER , PLANQUÉ DANS L'OM- 
BRE , CHERCHANT À ME CADRER DANS 


RADETICH Z TENEZ , VOICI UN 
BILLET D' AVION . . « DANS CE 
PAQUET , VOUS TROUVEREZ UNE 













DEPUIS LE DÉBUT , 
J'AI SU QUE L'ON ME 
CONFIERAIT UNE MISSION 
DANS CE GOUT“-LA . . « 
O1 AI KPRIS , MAIS QUE % 
FAIRE SI L'ON M'INTER- 
"ENTRÉE DE L' 


VOUS AVEZ 
A COMPRIS 


















DANS VINGT MINUTES , UN JET DÉCOLLE 
À DESTINATION DE CHARLESTON .LA-BAS 
VOUS 1REZ À L'HÔPITAL GÉNÉRAL OÙ 

SMITH ET MIE BEFFORT SONT EN OBSER 
VATION ...LE PAQUET CONTIENT AUSSI 

UN SILENCIEUX . AVEC UN PEU DE CHAN- 
CE , VOUS AUREZ PEUT-ÈTRE LE TEMPS 
DE FUIR APRÈS LES AVOIR TUÉS... 


D' APRÈS LE POIDS ET 
L' ENCOMBREMENT DE 
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CONTENIR UNE ARME 
SÉRIEUSE . .. é 
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VOUS DÉCIDEREZ VOUS-MÊME SUR PLACE . 
vous DEVEZ REMPLIR CETTE MISSION COUTE 
QUE COÛTE , ET... 


]S1 L’ON M'ARRÈTE AVANT QUE JE 501S EN 
MESURE DE TIRER, CE QUI EST PROBABLE, 
NI VOUS NI MADAME ATOMOS N' Y POUR- 
Z LIEN . 


RRANGEZ-VOUS POUR FRANCHI R 
LES BARRAGES, RADETICH, SANS 
QUOI , CE SONT VOTRE FEMME Of À:f 
ET VOS ENFANTS A 

QUI EN SUBIRONT 
LES CONSÉQUEN- 














gs PT FICHEZ LE CAMP ! FICHEZ LE 
CS LR CAMP AVANT QUE JE NE VOUS 
6 | DESCENDE ! 


4 VOUS VOUS SOUVIENDREZ DE SUMMER PASSA LA GRILLE DU JARDIN 
s D'HIVER , SE FONDIT DANS LES TENE - 


CELA , RADETICH ! : 
7 BRES , DISPARUT TOTALEMENT.RADE - 
TICH MIT LE CONTACT D'UNE MAIN 
TREMBLANTE ET DEMARRA . SIX MINU- 
TES PLUS TARD , IL ABANDONNAIT SON 
VÉHICULE DANS LE PARKING DE L' AÉRO- 
PORT ET FONÇAIT AU TÉLÉPHONE . 


OUI . ALORS, VOUS 
CROYEZ QUE C’EST 
MALIN , DE BOXER 
UN TYPE QUI PEUT 
SE VENGER SUR 4 












SON TON NE COMPORTAIT AUCUN REPROCHE , LA PHRASE N'ÉTAIT DESTINÉE QU' À ë 
DEMONTRER $ RADETICH L' EFFICACITÉ DE ! ! DRAGON VERT ‘1 INVISIBLE MAIS PRÈ-È 
SENT DANS L'ALLEE CENTRALE DE EGDEMENT PARX, / 












VOUS LUI AVEZ COLLE UNE SACRÉE 


æacrm  ÊÈCHE ! AU POINT QU’ ON POUVAIT 
tu LE SUIVRE À LA TRACE RIEN QU' AU 
ns 












FILET DE SANG QU' IL RÉPANDAIT 
DERRIÈRE LUI ! DONC , VOUS PAR 
TEZ POUR CHARLE STON 7 à 












F7] EXACTEMENT CE QUE SOUHAITE MADA- \] 
J ME ATOMOS . VOUS SEREZ ADMIS À VI- 

SITER SMITH ET MIE , VOUS LES TUE- 

REZ , ET VOUS PARVIENDREZ SANS TROP 








BOUH ! MAINTENANT, ON 
FABRIQUE DES MICROS CAPA- 
BLES DE CAPTER UNE CONVER- 
SATION À PLUS DE CENT 











DE PEINE À VOUS ENFUIR . UN PEU PLUS 
TARD , LA NOUVELLE SERA DIFFUSÉE À 
TRAVERS LE PANS , ET MADAME ATOMO 
SE SENTIRA DES FOURMIS DANS LES 
JAMBES. SEULEMENT, ENTRE-TEMPS , ’ 
NOTRE AMI SUMMER NOUS AURA CER- } 
TAINEMENT CONDUITS À L'UN DES RE- 
FUGES DE L' ORGANISATION SINON dàé 
A AU LABORATOIRE . 
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IL NE NOUS ECHAPPERA PAS , SONEZ 


ET S'IL VOUS ÉCHAPPE Z En 
’ 


TRANQUILLE . PRENEZ VOTRE AVION . 
VOUS SEREZ À CHARLESTON VERS SEPT 


HEURES DU MATIN ET DISPOSEREZ 


D'UN CERTAIN DÉLAI AVANT LES VISI- 


TES DE NEUF HEURES À L' HÔPITA 
VOUS EN PROFITEREZ POUR VOUS 
PROMENER UN PEU EN VILLE . 
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LE NS 


NN 


NN 
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TOUT NE PRENDRA UNE SIGNIFICA- 
TION QUE LORSQUE MES EFFORTS 
AURONT CONTRIBUÉ À TIRER MA FA 
MILLE DES GRIFFES DE MADAME 
ATOMOS . EN ATTENDANT , JE NE 
Su1S QU'UN JOUET ENTRE LES 
MAINS DE CETTE TERRIBLE FEM- 
ME . MES SEULES INITIATIVES 
SONT D’ AVOIR ÉCRASÉ LE NEZ DE 
SUMMER ET D! AVOIR ACCEPTÉ | 
COLLABORER AVEC DRAGON VERT. À 
] MAIGRE , POUR UN HOMME 


| EE 
qu 

[1H i 

ce 


Le 


R EX 


TT d 


_ 
DFELE 


A — 


ma) 


| 
L 
Z 
C 
’ 
LL 
Z 
2 
L 
f 
É 


SIMPLEMENT AFIN DE NOUS PERMET- 
TRE DE REPÉRER L' OBSERVATEUR DE 
MADAME ATOMOS QUI NE MANQUERA 
PAS DE SUPERVISER VOTRE TRAVAIL 
À WASHINGTON, COSTELLO ET IDA 
BROWN JOUAIENT CE RÔLE. IL SERAIT 
IMPENSABLE QU' ON VOUS LAISSE 
AGIR EN TOUTE LIBERTÉ À CHAQLES- 
TON . VOUS VOYEZ , RADETICH,VOUS 
N' AVEZ PAS ENCORE FINI DE NOUS 





CHARLES HNDE ET DAN STONE N° AVAIENT PAS ABANDONNÉ LEUR FILATURE , LE CA- 
MION NE S'ÉTAIT PAS ARRÊTÉ UNE SEULE FOIS, SAUF POUR FAIRE LE PLEIN DE 
CARBURANT . HYDE FUT SURPRIS LORSQU'IL STOPPA À L'ENTRÉE DE WICHITA, KAN- 


SAS , ETPANTTE 45-12 
tes dl re 
FAT l (e 
; Ia 
, | 4 


| 
LL 
EE 
E 2 N 


PL 


EE 
| nc | 
CS 


RE) | a 
Re Er pt ne) 


_— 
e— 
FERRER 6 


HYDE FREINA SECHEMENT , VIRA DANS UNE QUE VOISINE , EFFECTUA UN RAPIDE DE- 
MI- TOUR QUI: EUT POUR EFFET D' ÉVEILLER DAN STONE . 


LE CAMION EST ARRÊTÉ , ET IL N'YA 

PAS DE STATION - SERVICE À L' HORIZON . 

PRENEZ LE VOLANT , JE VAIS VOIR CELA 
LUS PRÈS. 









LE CAMION DÉMARRAIT DÉJÀ , HYDE FAILLIT REVENIR VERS LA VOITURE , REPÉRA | 
IN EXTREMIS UN HOMME QUI SE HÂTAIT EN DIRECTION D'UNE FILE DE TAXIS . 


JE LE RECONNAIS ! IL NE PORTE PLUS SON Île 
UNIFORME , NI SA CASQUETTE , MAIS C'EST LE 
FAUX CHEF DE TRAIN . SA DÉMARCHE ASSEZ PARTI- EE 
CULIÈRE PERMET DE L'IDENTIFIER SANS PEINE  ) 
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PEU APRÈS . |] NOUS NOUS SÉPARONS . VOUS CONTINUEZ DE SUIVRE 
PE LE BAHUT , ET MOI DE PISTER LE ZÈBRE QUE VOUS " 
VOYEZ SUR L' AUTRE TROTTOIR . CONTACT RADIO 
Ha Bed, "ERMANENT AVEC 628.D.V.AS. SALUT , STONE ! d | | 


F ri ot Lun l 





BIENTÔT, L'HOMME MONTA DANS UN TAXI ET HYDE ATTENDIT SON DÉPART AVANT DE 
SE RUER VERS LA VOITURE SUIVANTE . 


F.B.1l. SUIVEZ VOTRE COLLÈGUE AUSSI 
DISCRÈTEMENT QUE POSSIBLE . SON 
CLIENT APPARTIENT À L’ ORGANISATION 
ATOMOS , VOUS SAISISSEZ,N' EST- 


SISKK" 


SN 





| POUR PLUS DE DISCRÉTION VOULEZ-VOUS 
ARRIVER À DESTINATION AVANT LUI Z 


VOUS SAVEZ QUEL EST LE BU 
DE LA COURSE Z 










WICHITA MUNICIPAL AIRPORT, 
C'EST CE QUE LE TYPE A DIT 
AVANT DE GRIMPER DANS LA BA- 
GNOLE. EN COUPANT PAR DOUGLAS 
AVENUE ET SOUTHWEST BOULE- 
VARD, C'EST DANS LA POCHE! 
















PENDANT TOUT LE TRAJET , HVDE FUT 


INQUIET , 
JE PRENDS UN RISQUE CER 


TAIN . Si LE CLIENT DU PREMIER 
TAXI DONNE UNE AUTRE ADRESSE EN 
COURS DE ROUTE , LA FILATURE 
ÉCHOUERA AVANT D’ AVOIR 





LE CHAUFFEUR FIT TANT ET Sl BIEN QUE LE TAXI PÉNÉTRA DANS L' ENCEINTE DU 
WICHITA MUNICIPAL AIRPORT SEULEMENT HUIT MINUTES APRÈS AVOIR QUITTÉ SA 
STATION , 


ÿ NOUS AVONS AU MOINS CINQ MINUTES 
D' AVANCE . MON COLLEGUE A ! ‘UN PEU" 
BALADÉ SON CLIENT EN PRENANT LES EXTÉ- 
RIEURS . FATAL AVEC UN TYPE DESCENDANT 
D'UN CAMION PORTANT UNE PLAQUE DE SAN 
















DEPUIS LE HALL , HYDE VIT ARRIVER LE TAXI , QU'IL ESPÉRAIT. LE FAUX CHEF DE 
TRAIN FONÇA EN DIRECTION DES GUICHETS , CONSULTA UN HORAIRE , ACHETA UN BIL 
LET , PUIS SE DIRIGEA VERS LE PETIT BUFFET OUEST EN AYANT L'AIR DE DISPOSER 


SOUDAIN DE TOUT SON TEMPS , ALORS... S— 


VOTRE HOMME S' APPELLE 
DOWNING , IL À RETENU SA 
PLACE JUSQU’ À CHARLES- 

TON SUR LE BOEING DU VOL 
RE LP 



















POUR MOI AUSSI ; UN 
BILLET WICHITA- 
CHAGLESTON . 




















QUELQUES MINUTES PLUS TARD , IL PAR- LU ÿ ru 
5 AS BIEN DIT: 
LAIT À RALF STUTON , INDICATIF 628. SK l | VOL 312 EN RE 


D,V.AS À WASHINGTON, STUTON, DÉJÀ VENANCE DE LOS 







CONTACTE PAR DAN STONE, ÉTAIT ANG 
’ EL 2 
AU COURANT DES FAITS ET GESTES DE _. 






l'A 


HYDE ENTENDIT UN CRISSEMENT DE PA 
PIER , PUIS... FRADE TION REMPLIR 


LOUIS RADETICH SE TROUVE DANS SA MISSION ET 


CET AVION . IL À EMBARQUÉ VERS 
UNE HEURE QUARANTE À RIVERSIDE, 
SON BUT EST CHARLESTON . PLUS 
PRÉCISÉMENT L'HÔPITAL GÉNÉRAL 
OÙ IL DOIT SUPPRIMER LES BEF- 
ORT ... ART BAXER AVAIT PRÉVENU 


Ee 
QU' UN MEMBRE DE L' ORGANI SATIONA 
E Z DES 
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ER 
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JE NE PIGE PAS !... S'IL EST 

TÉLÉCOMMANDÉ, COMMENT 
SAVEZ-VOUS QUE SON COMPOR- 
TEMENT CORRESPONDRA À VOS 











STUTON COMPRIT QUE HVDE N'ÉTAIT PAS AU COURANT DES DERNIERS ÉVÉNEMENTS .k 
IL LES LUI RACONTA BRIEVEMENT . PUIS « « e 


LA COLLABORATION DE RADETICH A DÉJA 
PERMIS L’' IDENTIFICATION D'UN CERTAIN 
SUMMER , OPÉRANT SUR RIVERSIDE , ET 
QUE LES HOMMES DE ART BAXER TIEN- 
NENT EN LAISSE. EN CE QUI CONCERNE 

DOUNING , JE CROIS QU'IL FAUDRAIT LE 

SURVEILLER DE TRÈS PRÈS , NON Z 
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DE TRÈS PRÈS . QUI PEUT PIRE S'IL 
N'EST PAS CHARGE DE LIQUIDER 
RADETICH APRÈS LE COUP DE 
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ILS SE TROMPAIENT TOUS LES DEUX, MAIS CELA ÉTAIT SANS IMPORTANCE . DÉSOR- 
MAIS ; DOWNING NE POURRAIT PAS REMUER LE PETIT DOIGT ... À RIVERSIDE , BEN 
HRADY ET SON ÉQUIPE AVAIENT SUIVI SUMMER DEPUIS SON DÉPART DE L' ALLÉE 
CENTRALE DE EGDEMENT PARK . 










TERRIBLEMENT MÉFIANT , LE BONHOMME ! IL 
NOUS À FAIÎT FAIRE UN INCROYABLE SLALOM 
-À TRAVERS LA VILLE . SANS NOS 

TROIS VOITURES RADIO , NOUS N' EN 
SERIONS PAS VENUS À BOUT . 







DRÔLE D'ENDROIT , CETTE 
PETITE VILLA EN PLEINE 
BANLIEUE SUD ! 








(GAS LA BICOQUE EST SOUS 
ER. ET SURVEILLANCE ET SON TÉLÉ 
| \ PHONE À ÉTÉ RAPIDEMENT 
RACCORDE À UNE TABLE 
D’ ÉCOUTE PAR LES SOINS 


DA DE LA SECTION LOCALE DU / 8 
NA FBI. j 


— 
POUR L'HEURE , NOUS 
RESTONS DANS LE CA- 

DRE DE LA COLLABORA- 
TION PRÉETABLIE PRÉ- 
VUE PAR BEFFORT.LE 
F,B.l. LAISSE L'INI- 


TIATIVE À ! ! DRAGON 
ERT ‘! 


LE PROCHAIN ACTE SE PRÉPARE DANS 
L'OMBRE . SUMMER DOIT VEILLER , 
ATTENDANT SANS DOUTE UN APPEL DE 


SA MAITRESSE POUR REPRENDRE LE 
COLLIER . 


DEUX HEURES POUR SE TAMPON-. 
NER LES NARINES , C'EST UN PEU 
BEAUCOUP . . . JE NE SUIS PAS 
TRANQUILLE , SEURER .JE CRAINS 
QUE SUMMER NE NOUS FASSE UN 


L POURRAIT PAR EXEMPLE AVOIR DÉJÀ QUITTÉ LA VILLA ENŸY 
LAISSANT DE LA LUMIÈRE AFIN DE FAIRE CROIRE À SA PRÉ- 
SENCE . POUR CELA IL N'EST MÊME PAS NÉCESSAIRE QU'IL 
SE SACHE SURVEILLÉ . LE RÈGLEMENT DE L' ORGANISATION 
ATOMOS PRÉVOIT UNE FOULE D' ACTIONS , DITES DE ’ ! SÉCU 
RITÉ /! , DESTINÉES À CONTRECARRER D' ÉVENTUELLES 
FILATURES..ET Si CETTE BARAQUE COMPORTE UN SOUTER- 
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BRADY SE SENTIT NETTEMENT SOULAGE QUAND IL VIT ARRIVER ART BAXER ET VO5HO | 
AKAMATSU VENANT DIRECTEMENT DE CHAPLESTON , vs 
SUMMER N'A PAS TÉLÉ- ML DU 2722 L 
PHONE DEPUIS SON EN- 
ARE VUE AVEC 











LA TABLE D'ÉCOUTE À ÉTÉ POSÉE TROP 
TARD , IL A DÙ APPELER SA PA- 

TRONNE IMMÉDIATEMENT APRÈS AVOIR 

FRANCH! LE SEUIL DE CETTE MAISON d 















TU 


IL N'ACHEVA PAS SA PHRASE, PÊCHA DANS LA VOITURE UNE PAIRE DE JUMELLES DE 


NUIT , RÉGLA LES OCULAIRES ET LES BRAQUA SUR LA VILLA, EN PARTIE NOYNÉ DANS 
L’ OMBRE , UN VISAGE DE FEMME LUI APPARUT . 


2 


CETTE FIGURE SE TIENT RIGOUREUSE- 
MENT IMMOBILE , EST-CE UN VISAGE 


N 





ER te 


AU BOUT D'UN INSTANT PR VOUS AVEZ DE BONS % 
L'IMAGINATION AIDANT , ; VEUX . MOI , JE TROU- 
IL TROUVA QUE CE VISA - VE QUE CE ! ! TRUC ‘! 


GE AVAIT UNE CERTAINE F4 RESSEMBLE À N'IM- 
RESSEMBLANCE AVEC CE- PORTE QUOI , SAUF À 


PASSA LES JUMELLES A 


LUI D'ICHO FUJI, PUIS IL À UNE TÊTE DE FEMME! 
: 45 





BRUSQUEMENT FIÉVREUX , AKAMATSU NE RÉPONDIT PAS ... BIENTÔT ... 


DS 0" 7 


Re GUOI SUMMER N' A 
£ PAS TÉLÉPHONE 2 


À L'INSTANT , VOUS DI- 
SIEZ QU'IL L'AVAIT 
FAIT AVANT L'INS- 
TALLATION DE LA 
TABLE D'ÉCOUTE ! 


JE L’'AI DIT PARCE QUE CELA ME 
PARAISSAIT ALORS LOGIQUE . SEULE: 

MENT , IL N'A PAS EU BESOIN DE 

DONNER UN COUP DE FIL À SA PA - 
TRONNE , CAR MADAME ATOMOS EST 
PANS CETTE VILLA ! 


MADAME ATOMOS SAIT NATURELLEMENT 
QUE LES BEFFORT SONT EN QBSERVATION À 
L'HÔPITAL GÉNÉRAL DE CHARLESTON,PUIS- 
QU'ELLE À ORDONNE À RADETICH DE LES 
ASSASSINER . PANS CETTE ATTENTE PLUS 
RIEN N’A D' IMPORTANCE À SES VEUX.ELLE 
TOURNE EN ROND , VA S'ASSEOIR, SE RE- 
LEVE, MAIS RESTE À PROXIMITÉ DU TÉLÉ- 
PHONE QUI LUI APPRENDRA LA MORT DE 
SMITH ET MIE. POURTANT, IL N'EST QUE 
CINQ HEURES DU MATIN ET LES PORTES DE 
L'HÔPITAL NE S' OUVRIRONT QU'À NEUF 
HEURES ! 
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“LL 


AVEC UN FUSIL , JE SUIS CERTAIN 
DE LUI LOGER UNE BALLE AU 
MILIEU DU FRONT ... BAXER. TROUVEZ- 


na 

dt 
\\ 

F\ 


\ 
|| 


He 


LL 
H\ 
\| 


MOI TOUT DE SUITE 
UN FUSIL À LUNET 


f 


| CL Y À LONGTEMPS QUE J'AI 

VOUS NE POU- CETTE IMPRESSION L'CETTE 

VEZ PAS EN Je > : FEMME EST UNE BÊTE ENRA- 

ÊTRE CERTAIN! GÉE ! IL FAUT L'ABATTRE À 
À TRAVERS 

UNE FENTE DE 

RIDEAU ELOI- 


7, 


UT 


CINQUANTE MÈTRES, 
DANS LA PÉNOMBRE, ET 
MÊME AVEC DES 3UMEL- 
LES DE NUIT , PERSONN 
N' EST SÛR DE RIEN ! 





D’ ACCORD SUR CE POINT , MAIS AVANT JE PROPOSE TOUT D'ABORD UN ENCER- 

DE TIRER , NOUS DEVONS NOUS ASSU- CLEMENT PARFAIT DE LA VILLA . ENSUI-Ÿ 
RER DE SON IDENTITÉ. DANS CETTE VIL TE , UN COMMANDO DE DEUX OÙ TROIS | 
LA , IL Y À SUMMER ET UNE FEMME. HOMMES PÉNETRERA DANS LE JARDIN ET 
VOUS POUVEZ TUER LA FEMME SANS S! APPROCHERA ASSEZ POUR ÊTRE EN ME- 
TROP DE DIFFICULTÉ, ET CE SERA UNE SURE D'ACQUÉRIR UNE CERTITUDE AU SU 
BONNE CHOSE , CAR ELLE APPARTIENT 

SANS NUL DOUTE À À 


NX | 


AL TIR 


AN 
NNNKKKRKK 


ANINI 
N 


KAY ! J'EN SUIS, 
 NATURELLEMENT, 
N' EST PAS ICHO FUJI, ET J'EMPORTERAI KG 
L' ALERTE SERA DONNÉE LE FUSIL Que vous D 
N'EST-CE PAS 2 MA ALLEZ ME PROCU- TS 


VOUS RAISONNEZ JUS- 
TE; BAXER . QUE PRO 
POSEZ-VOUS 7 


PAR MOMENT , ELLE OUBLIAIT QU’ ELLE 
ÉTAIT DEVENUE JEUNE ET DÉSIRABLE. 


JE N'ARRIVE PAS À 
IMAGINER QUE CETTE 
PIN-UP AIT PU TUER 
AUTANT DE MONDE ICET- 
TE JOLIE FILLE EST LA 
PLUS GRANDE CRIMINEL- 
LE DE TOUS LES TEMPS ! È 





MAIS ; DERRIÈRE SA FAÇADE, MADAME ATOMOS 
ÉPIAIT L'HOMME DE TOUTE SON EXPÉRIENCE . 
is ï 


EST-IL ASSEZ SOLI- 
DE POUR M' APPUNVER 
EFFICACEMENT LOR 


EN BAS , SOIT À UNE VINGTAINE 
DE MÊTRES SOUS LE PLANCHER 
DE LA VILLA , SE TROUVAIT LE 
LABORATOIRE. DANS CE DERNIER 
ÉTAIENT SOIGNEUSEMENT RAN- 
GÉES, TOUT AUTOUR D' UNE 
CHAMBRE BLINDÉE , 10 O0O AM- 
POULES DE XBC 250 CONTENANT 

CHACUNE 10 GRAMMES DE LA TE 


RIBLE SUBSTANCE BACTÉRIOLOGI- 
QUE . 


IL N° Y EN À PAS ENCORE 
ASSEZ POUR SUPPRIMER 
TOUS LES HABITANTS DES 
U.S.A. MAIS ,; EN LÂCHANT 
LES AMPOULES DU HAUT 
D'UN AVION SUR UNE DIS- 
TANCE DE 500 KM , LE 
RÉSULTAT SERA FORT 
SATISFAISANT « 












JE POSSÈDE L’ AVION ,; LES BACTÉRIES, 
JET J'AI DEUX À TROIS MILLIONS DE 
MORTS EN PERSPECTIVE ...IL NE MANQUE 
RIEN, SAUF LE COUP DE TÉLÉPHONE EN 

PROVENANCE DE CHARLESTON QUI M’ AN- 
NONCERA L'ÉLIMI- 
A NATION TANT SOU- 
HAITÉE DE SMITH 

ET MIE BEFFORT.. 
| EUX VIVANTS,JE 

7 NE PUIS PENSER À 


AUTRE CHOSE . 
NET 
y 













 QU'EST-CE QE C'EST 
SUMMER 2 


REGARDEZ ! 
QUELQU'UN VIENT 
D' ENTRER 

DANS LE 

JARDIN. 





MALGRÉ SON INVRAI SEMBLABLE SANG-FROID, MADA- 
ME ATOMOS SE SENTIT PÂLIR . ELLE SE LEVA D'UN 
ÉLAN, FIT UN PAS , À LA SECONDE PRÉCISE OÙ AKA 


MATSU PRESSAIT LA DÉTENTE DU FUSIL . 





EN QUELQUES SECONDES , ELLE FUT DANS LA CAVE . ELLE PÉNÉTRA EN COMPAGNIE 
DE SUMMER DANS UN ASCENSEUR SECRET QUI DEVAIT , EN UN INSTANT , LUI PER - 
METTRE DE GAGNER LES PROFONDEURS . 


L di [ (|| 


AKAMATSU ET LES AUTRES PEU- 

VENT TOUJOURS CHECCHER . À 
MOINS DE DÉTRUIRE LA VILLA 
ET SON SOUS-SOL, ILS N' ONT 
AUCUNE CHANCE DE DÉCOUVRIR 
LE LABORATOIRE . 





YOSHO NE COMPRIT PAS ,; DANS LA SECONDE,QUE 
PER A LA MORT . CA PE ECTS Z" 





S RIEN VOIR À 
À TRAVERS LA Vi- 
EL TRE ÉTOILÉE . 
LL ALLONS-Y ! 
FO 
AE, 


A 46 S 
DE AR AE 


Ma 


TANDIS QUE L’ON TENTAIT D' ENFONCER LA PORTE PRINCIPALE ; SEURER ACHEVA 


D'ÉMIETTER LA VITRE . 
JE VAIS ENTRER PAR 


LA FENÊTRE ! 


RAGEUR , AKAMATSU CHERCHA À TRA- 
VERS TOUTE LA VILLA , SE HEURTA 
NON . LA BALLE S! EST | ÎÀ UNE PORTE BLINDÉE BARDÉE DE 
ÉCRASÉE CONTRE LE 


E MOUCHOIR TACHÉ DE 
SANG À CERTAINEMENT 
APPARTENU À SUMMER ! 


= 


ni 


1 





ji 


LORSQUE LE BATTANT S'ÉCARTA , RÉVÉLANT UN ESCALIER PLONGEANT DANS LE 
SOUS-SOL, IL N’ Y EUT PLUS DE MYSTÈRE . 


SELON UNE TRADITION SOLIDEMENT 

ÉTABLIE, MADAME ATOMOS ET SON 
COMPLICE ONT TROUVÉ LE SALUT 
GRÂCE À UN SOUTERRAIN 












ON SONDA LA CAVE DANS L' ESPOIR 
QU'UN MUR SONNERAIT LE CREUX , JBRADY, RASSEMBLEZ 
MAIS L'ESSAI FLIT NEGATIF.. VOS DYNAMITEURS . 
NOUS ALLONS DÉMOLIR 
CETTE VILLA , DÉGA- 
GER LES GRAVATS ET 









HABITUELLES ET OBLIGATOIRES. 
ART , CONTACTEZ LE BUREAU F.B.1.4 







Tr 


us 


ELA VA PREN- 
DRE DU TEMPS ! 


RU 







\L 





LÀ 


FIGÉ SUR LE PERRON, 


AKAMATSU SE FAISAIT 
LA MÊME RÉFLEXION, : 


À CET INSTANT, BAXER | 
REVINT . 


MES HOMMES NE PARVIENDRONT PAS À 
BOUT DE LEUR TACHE AVANT L’ AUBE 


PEUT SE RENDRE AU MEXIQUE ,; AU NEVADA Z 
OU EN ARIZONA! * 


C'EST OKAY ! TOUT EST DE JA 
EN PLACE ! 


LE F.B.l. ET LA POLICE 
ÉTAIENT EN ÉTAT D'ALER- 
TE DEPUIS LE REPÉRAGE DE Y 

._ SUMMER . À RIVERSIDE, 
ON SE PRÉPARAIT DEPUIS 
LONGTEMPS ..… 51 VOUS 
N'AVIEZ PAS OUVERT LE 
FEU , MADAME ATOMOS 
SERAIT SALEMENT COIN- 


CÉE À L'HEURE QU'IL 
EST ! 





CE N’EST PAS MA FAUTE , MAIS LA LE SILENCE DE NOSHO CALMA SOUDAIN , 
VOTRE ,; ART ! EN NOUS INTRODUI - BAXER , QUI CESSA ALORS DE REMUER LE 
SANT DANS LE JARDIN ,; NOUS AVONS FER DANS LA PLAIE . 


= = 1 ‘ l 
PEN E CN pe Denule CA Que M HHEUREUSEMENT QUE DAN STONE N'A PAS \ 
: PERDU LE CAMION , ET QUE CHARLES HYDE 


TIL NE FALLAIT PAS TIRER ! EN PRE-| M EST PENDU AUX BASQUES DE DOWNING ! 
NANT NOTRE TEMPS , NOUS SERIONS] 
SANS DOUTE ARRIVÉS À INVESTIR 3 

A LA VILLA ! MAINTENANT, MADAME L 

ATOMOS FICHE LE À 
2 


TÔT OU TARD , IL FAUDRA BIEN QUE MADA 
ME ATOMOS DONNE SIGNE DE VIE À L’ UN 
D' ENTRE EUX. 


MADAME ATOMOS ATTENDAIT UN COUP 
DE FIL.N' EST-IL PAS LOGIQUE DE PEN- 


TAUPE, ET PER- 
: SER QUE QUELQU!’ UN - DOWNING DE 


SONNE NE PEUT 
DIRE OÙ ELLE 
REMONTERA ! 


ANA LOT. 


PA 
DEGARDEZ , ART ! MADAME ATOMOS SE Ne 
TENAIT AUPRÈS DU COMBINÉ TÉLÉPHONI- 
QUE . ELLE ÉTAIT LÀ DEPUIS DES HEU- 
RES , INCAPABLE DE S'ELOIGNER, 
SE PERMETTANT TOUT JUSTE 


DE DÉAMBULER DANS CE 
LIVING AVANT DE REVENIR 





JE N'ÉTAIS PAS D! ACCORD, SACHANT QUE RADETICH NE POURRAIT RIEN ENTRE- 
PRENDRE AVANT NEUF HEURES LE MATIN ;, MADAME ATOMOS N’AVAIT PAS BESOIN 


C' ÉTAIT PLUS FORT QU’ ELLE, 
cel ART ! J'AI VU SMITH À L' HÔPITAL DE 
CHARLESTON . IL ÉTAIT SONNÉ , MAIS 
AA PAS AU POINT DE NE POUVOIR PAQLER 5 


L'APPAREIL À DÉROULE UN MESSAGE ENREGISTRE PAR MADAME ATOMOS , 
ET DANS LEQUEL ELLE ANNONCE UNE ACTION BACTÉRIOLOGIQUE CONTRE 
LES U.S.A. APRÈS LA MORT DES BEFFORT ! LA PREMIÈRE TENTATIVE AY 

CHOUÉ , MADAME ATOMOS N' ATTENDAIT PLUS QUE LE RÉSULTAT DE LA 


BIEN . CECI ADMIS , QUEL LL 


AVANTAGE POUVONS-NOUS 


br EL Le 
FE Le 


























DOWNING VA D'ABORD TÉLÉPHONER ICI . 
SANS RÉPONSE , IL FORMERA UN AUTRE 
NUMÉRO . EN MOBILI SANT ASSEZ DE MONT 
DE , NOUS DEVONS TRÈS VITE REPÉRER 

L' APPEL DE DOWNING EN PROVENANCE DE 
CHARLESTON ET , PAR CONSÉQUENCE 
DIRECTE , L'ADRESSE CORRESPONDANT 
AU NUMÉRO DE- 
MANDÉ PAR 
‘DOWNING ! 








PARFAIT , À CONDITION QUE 
DOWNING NE RÉCLAME PAS 
UN NUMÉRO AU CENTRAL DE 
LOS ANGELES D' OÙ UN TIERS 
TÉLÉPHONE RA À MADAME 





AT ant 


SMITH BEFFORT ÉTAIT TENU AU COU- 
RANT DE L' ÉVOLUTION DE LA SITUA- 
TION. DÉS QU'IL SUT QUE MADAME 

ATOMOS AVAIT FILÉ EN COMPAGNIE 

DE SUMMER , IL SE LEVA, S'HABIL- 
LA , QUITTA LA CHAMBRE D! HÔPITAL 
OÙ IL SE MORFONDAIT 


MN SON SANG ! QUELLE MOUCHE 
VOUS PIQUE , SMITH Z 


AISSEZ-MOI PASSER,VOULEZ- 
VOUS 2 JE SUIS 
EN PLEINE FORME. 









OUI , MAIS CE N'EST PAS VOUS QUI POUR- 
REZ LUI METTRE LA MAIN AU COLLET ! TOU- 
TES LES PRÉCAUTIONS SONT PRISES , RIVER- 
SIDE EST BOUCLÉE , LES ROUTES , LES GA- 











REZ-NOUS UN 
AVION RAPI- 


PP. NOUS DEVONS ÊTRE 
À RIVERSIDE AVANT QUE 
LE JOUR NE SE LÈVE ! 
WITTURST RESTERA ICI 
POUR PROTÉGER MIE 





UN INSTANT , J'AI AUSSI BESOIN D! 
PUR ET DE MOUVEMENT ! QUI A DIT QUE 
JE DEVAIS RESTER SOUS CLOCHE 7 


VOUS ALLEZ BOULEVERSER 
TOUS NOS PLANS , MIE ! 


NOS PLANS NE TIENNENT PLUS , IL ÉTAIT 
ENTENDU QUE NOUS SERIONS DÉCLARÉES MORTS 
AFIN D'ÉPARGNER LA FEMME ET LES ENFANTS 
DE RADETICH , MAIS MADAME ATOMOS N'ÉTAIT 
PAS EN FUITE LORSQUE FUT PRISE CETTE 
DÉCISION, ET NOUS PENSIONS AINSI LA FAIRE 


BOUGER . À PRÉSENT , SAVEZ-VOUS CE QUI 
SE PASSERA Sl ELLE APPREND NOTRE 
| 


ELLE DÉCLENCHERA SON 
ATTAQUE BACTÉRIOLOGIQUE 
CONTRE LES ÉTATS-UNIS ! 





DÉCÉS 2 
} L 


fl im il 


À CRAINDRE QUE SA FAMILLE NE FASSE PAS DE 


VIEUX OS ! 


IL EST QUATRE HEURES TRENTE, CE QUI 
NOUS LAISSE UN PEU DE TEMPS AVANT 
QUE RADETICH SOIT ADMIS À NOUS 
RENDRE VISITE . PUIS, POUR RAISON DE 
SANTÉ, L'HEURE DE CETTE VISITE PEUT #2 
TRE RETARDÉE... 


«+ + EN SOMMES, NOUS POU 
VONS PROLONGER PRESQUE 
INDE FINIMENT LE SUSPENSE! 


RAISON DE PLUS POUR FONCER À RIVERSIDE ! CET 


AVION SUPERSONIQUE, VOUS ME LE TROUVEZ 
EVANS Z À SEPT HEURES TRENTE IL FAUT QUE 
NOUS SOYONS LA-BAS ! 


LL] 
Der 


ADAME ATOMOS EE 
NE MARCHE RA 
PAS LONGTEMPS 


TROIS MILLE BORNES EN 

TROIS HEURES , ÇA N'A QIEN 
D'EXTRAORDINAIRE . PUIS , 
AVEC LE DECALAGE DES FUSEAUX 
HORAIRES , C'EST VRAIMENT DE 
LA RIGOLADE ! 





À WICHITA , CHARLES HYDE JOUAIT AU CHAT ET À LA SOURIS AVEC DOWNING . 


IL A DONNÉ UN COUP DE FIL ET , APRÈS , IL EST 
DEVENU EXTRÈMEMENT MÉFIANT . JE PAIERAIS CHER 
POUR SAVOIR À QUI CET APPEL TÉLÉPHONIQUE ÉTAIT 
DESTINÉ . CAR , C'EST VISIBLE A L' ŒIL NU , DOWNING 
nn) EST MAINTENANT DANS SES PETITS SOULIERS. . 








JE SAIS QUE DOWNING M'A REPÉRÉ ET 
C'ÉTAIT MALHEUREUSEMENT FATAL, 
DANS CE HALL DÉSESPÉRÉMENT 
DÉSERT . 





EN FAIT , L'HOMME AVAIT TÉLÉPHONÉ 
À UN NUMERO DE SON INVENTION ET 









POINT HNYDE S' INTÉRESSAIT À SES MOU 
VEMENTS . 


L' ESSAI N’A PAS ÉTÉ CONCLUANT , 
1 MAIS PAS COMPLETEMENT NÉGATIF, 
IL Y À PEU DE MONDE ET C'EST AS- 
SEZ NORMAL QU'IL TUE LE TEMPS 


| COMME IL PEUT , MÊME Si C'EST 
Il 
NA 











MOI QUI CONSTITUE L'’ AT- 
TRACTION DU MOMENT 









L'HOMME SE CREUSAIT LA MÉMOIRE . 
DANS SON SUBCONSCIENT TRAÎNAIT LE 
SOUVENIR DE LA SILHOUETTE DE HYDE 
ENTREVUE DANS LE TRAIN DES BEFFORT 
IL FINIRAIT CERTAINEMENT PAR 5° EN 
SOUVENIR . 


PAS À DIRE , CET HOMME ME RAPPEL- 
LE VAGUEMENT QUELQU’ UN. NATU- 
RELLEMENT, IL PEUT S'AGIR D'UNE 


DE SON CÔTÉ , CHARLES HYDE RÉFLÉCHIS- 
SAIT SUR LA MEILLEURE CONDUITE À Sui- 

























MENT L' HOMME,QUI NE MAN QUERA 
PAS DE REAGIR ,. 





IL ABANDONNA LA RECHERCHE D'UNE SOLUTION IMMÉDIATE , SÛR QUE TOUT SE JOUE- 
RAIT À CHARLESTON, COMME PRÉVU,LE BOEING SE POSA À 5 H 18. IL Y MONTA EN VI 
TESSE. EN MÊME TEMPS QUE SON BILLET , IL MONTRA À L'HÔTESSE SON INSIGNE DU 
F.B.l. pz > 


CA BIEN COMPRIS , G! MAN . À 
NE MARQUEZ AUCUNE US UE ANSE POUC 


SURPRISE , MON PETIT. | = 
LE PROCHAIN VOYAGEUR nn 
QUI MONTERA DANS 
CE ZINC EST UN TYPE 
DANGEREUX .…. 


L' UN DE VOS CLIENTS SE NOMME RADE 
TICH . IL À EMBARQUE À QI VERSIDE . 

INDIQUEZ-MOI SIMPLEMENT LE NUMÉRO 
DE SON FAUTEUIL , 


PANUMÉRO SIX , TRAVÉE À 
DE GALCHE . 


L 
Fr 
À 
Fr 





HNDE GAGNA SON FAUTEUIL ET BIENTÔT, IL 
EUT LA DÉSAGRÉABLE SURPRISE DE VOIR 
L'HOMME SE DIRIGER VERS LE FAUTEUIL 
VOISIN DU SIEN . AU POINT OÙ EN ÉTAIT 
LA CHOSE, LE COMPORTE- 
PA MENT DU G' MAN S'AVÉ - 
LA RAIT TRACÉ AU CORDEAU. 


PSI MA FEMME VOUS À 
KR ICHARGE DE ME SURVEIL 
LER , DITES-LE TOUT & 
DE SUITE , MON 
VIEUX ... 
2 
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CELA NOUS 
ÉVITERA UN TAS 


DE COMPLICATIONS ! 


J'ARRIVE EN TAXI , VOUS EN FAITES 
AUTANT . JE PRENDS UN BILLET , ET 
VOUS M'IMITEZ . JE MONTE DANS 
L'! AVION DE CHAQLESTON, ET VOUS 
Y ÊTES AUSSI ! VOUS 
ME PRENEZ POUR UNE 
POMME Z ET CE COUP 
DE FIL QUE VOUS AVEZ 
DONNÉE SANS Fr 4) 

















DE M'ÉPIER Z 










IL RENVERSAIT MAGNIFIQUE MENT LES LL 
RÔLES … 


VOUS ÊTES UN FLIC PRIVÉ 2 NE NIEZ 

| PAS ! JE SUIS CERTAIN DE VOUS 
AVOIR TROUVÉ SUR MON CHEMIN HIE 

OÙ AVANT-HIER ! 


C'EST ...CTEST UNE ERREUR ! 
JE PENSAIS PLUTÔT QUE 
C'ÉTAIT VOUS QUI ME SuI- 
VIEZ ., CAR , Si VOUS VOUS 
SOUVENEZ , J'AI PRIS 
MON BILLET AVANT QUE 
VOUS NE PRENIEZ LE 
VÔTRE , NON 7 




















OUI , MAIS J'ÉTAIS À L' 
AVANT VOUS ! 


Ne 


| 


AÉROPORT 
ZE 


ENTRE NOUS , J'AIME << 

MIEUX ÇA . MAIS N'EM - 
PÊCHE QUE NOUS NOUS 

R SOMMES DÉJÀ VUS . 





WW PALPIERES MI-CLOSES , HYDE LE DÉVISA- 


D] MINUTE D' EXAMEN , 


GEA ATTENTIVEMENT , PUIS , APRÈS UNE 
É IL S' ENQUIT DU BOUT 
DES LEVRES 


N'ÉTIEZ-VOUS PAS DANS LE TRAIN , 
L' AUTRE NUIT 2 


NON . J'HABITE WICHITA, 
T JE N'EN AI PAS BOU- 
GÉ DEPUIS UNE ANNÉE . 

JE VOUS RÉPÈTE QU’'IL 


N AGIT D'UNE COIÏNCI 


| 


! 





LA VOIX DE DOWNING AVAIT CHAN GÉ , SES YEUX S'ÉTAIENT DURCIS . HYNDE SUT INS- 
TANTANEMEM ENT QUE L'HOMME ETAIT UN 
L' ANDOUILLE . 


TUEUR . LE G’ MAN DECIDA DE JOUER il 


J'AURAIS POURTANT JURÉ QUE VOUS 
ÉTIEZ DANS LE TRAIN . . . AVOUEZ 
QUE , Si VOUS N'AVEZ PAS BOUGÉ DE 
WICHITA DEPUIS UN AN , IL EST CU- 
RIEUX QE VOUS ALLIEZ JUSTEMENT 
À CHARLESTON LE JOUR OÙ J'y 
VAIS MOI-MÊME , HEY 2 


TENEZ ! VOICI UNE LETTRE QUE L’ON 

M'A ADRESSÉE . VOUS VONYEZ QUE JE 
NE SUIS PAS UN FLIC , PAS VRAI 
MON VIEUX Z 


PAS DE DANGER AVEC CE TYPE ! JAMAIS 


2 : EXCUSEZ-MOI , JE SUIS EN FROID 
UN HOMME CHARGÉ DE ME PISTER NE SE 6 
CRÈVE LES YEUX , 


À LETTRE ÉTAIT ADRESSÉE À B.L. 
HORNT ,, NE GOCIANT. À WICHITA os. 


IMAGINÉE À BORD DU CAMION. CAR ; 
S'IL AVAIT DÉTENU DES PAPIERS AU 
NOM DE HORNT , DOWNING N° AURAIT 
JAMAIS DONNE SON VRAI NOM EN 
OUANT SON BILLET D! AVION . 


[Er = 44 
J ES <4 
ET HVYDE LAISSA TOMBER SON ETUI DANS 


LA MAIN DE L'HOMME . UNE MANIÈRE 


COMME UNE AUTRE DE PRENDRE SES EM: 
PREINTES . 





MADAME ATOMOS PERCEVAIT , DEPUIS LE DER- 
NIER PALIER DE SON REFUGE -LABORATOIRE,LES 
DÉFLAGRATIONS ET LES CHUTES DE PIERRES 
PONCTUANT LA DESTRUCTION DE SA VILLA , 


RÉACTION DE LA FORCE DRAGON VERT ! 
\MA D'ESTIMAIS QU'ILS IRAIENT ME CHER- 
MCHER AILLEURS APRÈS AVOIR FOUILLÉ LA 


TA MAISON DE FOND EN COMBLE ET AVOIR 
LS DCONSTATÉ MA DISPARITION . 


CE MASQUE TRAGIQUE ET CE SILENCE ! | 
C'EST INTOLÉRABLE ! QU’ ATTEND-ELLE 
POUR ORDONNER L' EVACUATION Z 


ILS SONT DANS LA CAVE . J'AVAIS 
É SUNNEC S'AFFOE POURTANT TIRÉ LA PORTE ET BOU- 


À DES NERFS DE FILLETTE ! CLÉ LES SERRURES ! 





IMBÉCILE ! VOUS FERMEZ LA PORTE DE L'INTÉ- 
RIEUR , ET VOUS VOUS ÉTONNEZ QUE DRAGON 
VERT AIT SI VITE TROUVÉ LA BONNE PISTE !.. 


ÜE VAIS VOUS TUER , SUMMER ! NO 
CONTENT DE GUIDER MES ENNEMIS 
JUSQU! À LA VILLA , VOUS LEUR MON- 
TREZ ÉGALEMENT LA ROUTE DE MON 


LABORATOIRE EN FERM ANT UNE POR- FLO 


TE QUI AURAIT DÙ RESTER OUVER- 
TE ! PAR VOTRE FAUTE , DES 
MOIS D! EFFORTS INSENSÉS VONT 
ÊTRE RÉDUITS À NÉANT! VOUS NE 
ÉRITEZ PAS DE VIVRE ! 


E VENTRE , LE REGARDA 
TOMBER AVEC UNE JOIE 
PROFONDE, SE RETINT 
POUR NE PAS FRACASSER 
LE CRÂNE DE SUMMER À 
COUPS DE TALON. PUIS , 
TOUTES LES CONSÉQUEN- 
CES DE SON GESTE DÉ - 
MENT LUI SAUTERENT AU 


GARE À MIRA LOMA !JE 
SERAI CONTRAINTE DE |\ 
PILOTER , TOUT EN SE 
MANT LES AMPOULES 

DE XBC 250 SUR LA 


AIS AVANT D'EN ARRIVER LÀ , 
IL FAUDRA FAIRE CONFIANCE À 
DES GENS SANS ENVERGURE POUR 
CHARGER LES BOÎTES D! AMPOU- 
LES DANS UNE CAMIONNETTE,LES 
GUIDER JUSQU'A MIRA LOMA , 
LEUR DÉVOILANT MES PROJETS 
EN LEUR CONFIANT LE CHARGE: 
ENT DE L'AVION ! 















DOMMAGE QUE COSTELLO, IDA BROWN , 
DOWNING ET COMPAGNIE NE SOIENT PAS 
LÀ , ICI , MIS À PART QUELQUES SA - 

VANTS CREATEURS DU XBC 250 , JE NE 
DISPOSE QUE DE ? ! MANŒUVRES ‘1! 


LE TEMPS N'EST PLUS OÙ LE GRAND VS 
CERVEAU ORGANISAIT ET DIRIGEAIT 
TOUT ! LA ROUE À TOURNÉ! JE SUIS 
DEVENUE UNE SOLITAIRE QUE LES FOR- 
CES DES ÉTATS UNIS TRAQUENT SANS 

À MERCI. JE SUIS DÉCOURAGÉE .ILS ME 
[YTUERONT SÛREMENT AVANT QUE J'AI 
VENCE LES MILLIERS DE MORTS 
D' HIROSHIMA ET DE NAGASAKI , 








+ 


SOUDAIN ,; LE RONRONNEMENT DE L' INTE RPHONE 
VINT TIRER LA SINISTRE FEMME DE SA MEDITA- 


HICI WILLER , MADAME . JE CENTRE À 

NLA MINUTE ET VOUS FAIS LE RAPPORT QUE 
VOUS M'AVIEZ DEMANDÉ , RIVERSIDE EST 
ENCERCLEE PAR LA POLICE , ET J'AI 
APPRIS QUE L' ARMÉE ALLAIT SOUS PEU 


RENFORCER SES BARRAGES. DANS UNE 


EURE OU DEUX , PERSONNE NE POURRA 
«cf 





JE NE COMPRENDS PAS COMMENT IL À 

| | OPÉRÉ POUR ARRIVER À LA VILLA EN 

LUE EST DÉJA RAGÉE , Si PEU DE TEMPS … 

ET UNE CENTAINE D! HOM | TRADETICH DEVAIT ÊTRE SOUS SUR- 

MES S' ATTAQUENT À SON VEILLANCE DEPUIS WASHINGTON 

SOUS-SOL . VOSHO AKAMATSU | ‘ 
LES DIRIGE ! 


T C'EST PAR LUI QUE SUMMER... 


AXE 
| QURE 


N 


NON! JE CROIS 


AK 


À TRAHIILIQUI- 
DEZ SANS TAR- 
DER SA FEM- 
ME ET SES EN- 
FANTS!ENSUI - 
TE VOUS FE- 

] REZ LE NÉCES- 
SAIRE POUR QUE 
DOWNING NE SE 
JETTE PAS DANS 
LA GUEULE DU 


LOU À CHARLES- 
TON ! 


ALORS, MADAME C'EST 
EXÉCUTEZ MES ORDRES T'IL EST 


LA FIN! AKAMATSU ET 

LES MEMBRES DE LA 

CLAIR QUE , PRÉVENUS PAR RADETICH,- FORCE DRAGON VERT 
LES BEFFORT AURONT PRIS LEURS DISPO- VONT BIENTÔT ATTEIN- 
DRE LA CAGE DE L' AS- 

CENSEUR . TRENTE 
MINUTES PLUS TARD, 
ILS ENVAHIRONT LE 
ABORATOIRE . 








am ee ee 


| + —— _ — 
NOUS ALLONS ÉVACUER . MAIS , AUPARA-É [JE M'EN CHARGE, POUR LE MOMENT, 
VANT , NOUS DEVONS ACCOMPLIR UNE TA LIQUIDEZ LES RADETICH , FAITES 
CHE INDISPENSABLE . MOBILISEZ UN PRÉVENIR DOWNING PAR NOTRE RESI- 
HOMME FORT, WILLER , ET VENEZ AVEC DENT À CHARLESTON, ET REJOIGNEZ- 
LUI AU BLOC TRENTE . IL S'AGIT DE MOI IMMEDIATEMENT AU BLOC TRENTE 
A CHARGER DES BOÎTES SUR LA CAMION- C'EST TOUT. 
NETTE DE SERVICE PORTANT LA MAR- 













pre 







Dee DES MESSAGERIES GÉNÉRALES , 


L'ORDRE EN Don 


D! ÉVACUATIONZ 


LES 
- Ê ans ume 
7 LEA à 
Z fl 
%, 


Le 
mo 
2ÿ à 
r 
fe 
2 
7 
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MADAME ATOMOS BRANCHA LE RÉSEAU DE T.V. QUI LUI 
PERMETTAIT DE SUPERVISER LE TRAVAIL DANS LES DI 
VERSES SALLES Di LABORATOIRE , 




















TOUT LE MONDE EST ENCORE 
EN PLACE , MAIS LA NERVO- 
PITÉ COMMENCE À SE MANI- 
FESTER DANS LE COMPOR- 
TEMENT DE CHACUN,ILS EN- 
TENDENT LES EXPLOSIONS 
ET S'INQUIÈTENT , FAUTE 
DE NOUVELLES FRAÎCHES . À 


KG 


MES VINGT-CINQ COLLABORATEURS PÉRIRONT ! MAIS IL 

N' Y AURA PAS DE PANIQUE . WILLER RACONTERA À SES 

COLLÈGUES L'EXÉCUTION DE LA FAMILLE RADETICH, : 
EUX-CI AURONT LE RAISONNEMENT QUI S'IMPOSE . 


DIT A 0 —F À 


Ci TZ 7 7 . 









ILS PENSERONT QU’ IL SERAIT INUTILE 
D' ASSASSINER LES RADETICH, QUI 
MOURRAIENT DE TOUTE FAÇON Si J'AVAIS 
L' INTENTION DE FAIRE SAUTER LE LABO. 
DONC , L' ORDRE DE LIQUIDATION DES 
RADETICH SIGNIFIERA POUR EUX QUE 

L' ÉVACUATION 
SERA EFFEC- 
TIVEMENT 
RÉALISÉE! 





SOUPAIN ,; UNE SONNERIE: SE DÉCLEN - 

CHA DANS L'ENSEMBLE DU BÂTIMENT 

SOUTERRAIN . 

UN MESSAGE GÉNÉRAL DE MADAME 
ATOMOS . + D LÉ 


MES AMIS , VOUS N' IGNOREZ 
PAS QUE L'HEURE QUI PASSE EST) 
PARTICULIÈREMENT IMPORTANTE 
LE F.B.l. ET LA FORCE DRAGON 

































TRE À JOUR NOTRE REFUGE . EN 
OUTRE LA VILLE VA ÊTRE COM: 
PLÉTEMENT 







AVANT QUE L' IRRED 

MÉDIABLE NE S'AC - 

COMPLISSE, NOUS AL 
LONS ÉVACUER ! 


VIE À / 












NÉANMOINS , ET PAR MESURE DE PRU- Ÿ| 
DENCE , CE LEVIER NE DEVRA PAS ÊTRE L 
TOUCHÉ AVANT 45 MINUTES . DANS LE À 
TUNNEL , L'ON VOUS DIRIGERA VERS 

NOTRE PROCHAIN LIEU DE RASSEMBLE- 
MENT . J'AI TERMINE , HIROSHIMA ! 
NAGASAKI ! 


à 


MADAME ATOMOS LAISSA S'EÉTEINDRE LA 
RUMEUR D! APPROBATION QUI MONTAIT 
DES SALLES 4 PUIS. 


QUAND JE L'ORDONNERAI , VOUS IREZ 
TOUS AU PIED SUD DU DERNIER PALIER. 
LÀ, IL Y À UN PASSAGE SECRET DONT | 
VOUS NE CONNAISSEZ PAS L' EXISTENCE, 
IL 5’ OUVRIRA DE LUI-MÊME LORSQUE 

L' UN D' ENTRE VOUS ABAISSERA LE LE- 
VIER DE SECOURS DU MONTE:;CHARGE 
TROIS QUI , JE VOUS LE RAPPELLE, 
N! A JAMAIS ÉTÉ UTILISÉ . 



































PAS UN DE CEUX AUXQUELS JE VIENS 
DE M'ADRESSER NE VIVRA LONG- 
TEMPS , EN BAISSANT LE LEVIER 








À 6 HEURES DU MATIN , WILLER ,MONROE 
ET MADAME ATOMOS SE RETROUVERENT DE- 
VANT LE BLOC N°30 . 


JSAGE PRÉCAUTION D' AVOIR VOLÉ CE CA- 
MION IL Y À TROIS MOIS. LA COUR DE 
L' IMPRIMERIE ACHETÉE POUR MON COMP- 
TE PAR IDA BROWN LUI À SEQVI DE GARAGE 
JUSQU’ À PRÉSENT. AUCUNE DIFFICULTÉ 
POUR ATTEINDRE CETTE IMPRIMERIE À LA 
SURFACE . LES PROBLÈMES COMMENCE - 
RONT PLUS TARD , QUAND NOUS DEVRONS 
NOUS HASARDER DANS LES QUES DE RIVER: 
IDE-BANLIEUE SUD, é 












EN DONNANT CE DÉLAI DE 45 MINUTES 
MADAME ATOMOS ESPÉRAIT FAIRE 
D'UNE PIERRE DEUX COUPS . 


f21MO, J'ARRIVERAI À CET INSTANT 
AUX LIMITES DE LA VILLE, ET JE 
ENSE QUE LA PUISSANCE DE L'EX — 
PLOSION DÉTOURNERA L' ATTENTION 
DES POLICIERS. SECUNDO, IL EST 
VRAISEMBLABLE QUE YVOSHO AKAMAT- 
SU ET LES MEMBRES DU DRAGON VERT 
AURONT ATTEINT LA CAGE DE L'AS- 
|CENSEUR ET QU'ILS SERONT DÉCHI- 
QUETÉS PAR LA FORMIDABLE DÉFLA:z 















































EST FAIT , MADAME .J' AI AUSSI TÉLÉ- 
PHONÉ À NOTRE AGENT DE CHARLESTON. IL 
AVERTIRA DOWNING DES QUE L'AVION SE POS 
RA , HEU ,.. 


\ 


| 


il 


Æ 
( 





NOTRE AGENT S' EST INQUIÉTÉ À PRO- CES BOITES ...ELLES DOIVENT CON 
POS DE LOUIS RADETICH . IL ESPÉRAIT TENIR LE TRÉSOR DE MADAME 
QUE VOUS LE PUNIRIEZ,, ATOMOS 


PL FAUT QUE CET HOMME VIVE ET QUI A-T-IL DE Si PRÉCIEUX 
QU’ IL SACHE QUE SA FEMME ET DANS CETTE CASEMATE BLIN- 
SES ENFANTS SONT MORTS PAR SA DÉE Z DES DIAMANTS ,PEUT- 
FAUTE ! APRÈS QUOI, IL PASSERA 
LE RESTANT DE SON EXISTENCE, 

À SE RONGER ! CE CHATIMENT EST 
TERRIBLE, WILLER ! ET MAINTE- 
NANT , AU TRAVAIL ! 


ju 


ce mes EE 


MAIS EN QUELQUES MOTS , MADAME ATOMOS ÉTEIGNIT LA 
LUEUR DE CONVOITISE QUI BRILLAIT DANS LES YEUX DE 
SES COMPLICES. 


VOUS AVEZ TRENTE MINUTES POUR TRANSPORTER 
CES MILLE BOÎTES DANS LA CAMIONNETTE . ELLES 
NE SONT PAS LOURDES, ET LE TRAVAIL POURRAIT 
ÊTRE EFFECTUÉ EN QUINZE MINUTES , MAIS FAI- 

TES ATTENTION ! Si UNE SEULE BOÎTE S' OUVRE 

OU TOMBE , VOUS ÊTES DES HOMMES MORTS ! 













ET TANDIS QUE WILLER ET MONROE ATTA“. HL' ÉQUIPE 1 DE VOSHO AKAMATSU EST 
QUAIENT LEUR BESOGNE AVEC DES GESTES TOUT PRÈS . À CE STADE , L' EMPLOI 
DE SAGE-FEMME , MADAME ATOMOS S'É- DES EXPLOSIFS DEVIENT DANGEREUX, ET 
LOIGNA SANS AJOUTER UN MOT. LES HOMMES DOIVENT GRIGNOTER LES 
MURS DE LA CAVE AU MARTEAU PKEUMA- 
IL ME RESTE QUELQUES TIQUE . CELA N’'IRA PAS TOUT SEUL,MÉ- 
DETAILS À RÉGLER . ME QUAND LA CAGE DE L'ASCENSEUR S£- 
RA MISE À JOUR . AKAMATSU DEVRA RE 
TER SUR LE CHANTIER, SANS SAVOIR 
QU'IL PIÉTINE LITTÉERALEMENT 800 KI 
OS DE T.N.T! 


LE RTE A “a 
10 ie " 
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MADAME ATOMOS SE es , SE MAUDIT ! ELLE EXE- 
CRAIT CE NOUVEAU CORPS QUI L' OBLIGEAIT À PLON- 
GER VERS DES DÉSIRS INTERDITS ! ... VIBRANTE,ELLE 
ENFONÇA LA TOUCHE DE L' INTERPHONE , DEMANDA À 
ÊTRE MISE EN LIAI SON DIRECTE SUR SPENCER 17 ,INDI- 
CATIF DU CAMION TRANSPORTANT SON GROUPE DE 
CHOC . . .« BIENTÔT , LA VOIX DE COSTELLO CRAGUA 
DANS LE HAUT: PARLEUR 5 


MADAME ATOMOS AURAIT 
VOULU LE VOIR MORT, 
FAUTE DE POUVOIR LE 
TENIR À SA MERCI. 
ELLE AVAIT ÉTÉ SA 
MAÎTRESSE, OUBLIAIT 
MIFFICILEMENT SES ÉTREIN- 
TES, RËVAIT, DEPUIS,DE ) 
TENIR NOSHO EN ESCLAVAGE. 
L'HOMME DISPARAÎTRAIT 
l'OUR FAIRE PLACE À L' OB- 
JET . UN OBJET DE PLAISIR 
QU' ELLE UTILISERAIT 
À SA GUISE , QUAND CELA 
LUI CONVIENDPRAIT , DANS 
|A TIÉDEUR UN PEU MOITE 
D'UNE CHAMBRE BIEN 
CLOSE ! ..: 











ÎCHANGEZ DE n 
MATE , ‘! SPENCER 
7 !1 , DÉSOR- 
MAIS , LE LIEU 
DE RENDEZ-VOUS 
SERA LE SEC - 

TEUR SEIZE,COM- 
PARTIMENT B,. 
AVEZ-VOUS 























CELL 










ELLE COUPA , ÉCOUTA PENDANT UN INS- 
TANT LE MARTELEMENT DES MARTEAUX 
PNEUMATIQUES . 












FAITES ATTENTION À VOUS . 
AKAMATSU EST ICI , ET 
RADETICH N’EST PLUS DES 
NÔTRES . APPLIQUEZ LE 








MA SITUATION N’A JAMAIS ÉTÉ AUSSI 
PRÉCAIRE . SI JE VEUX METTRE TOU- 
TES LES CHANCES DE MON CÔTÉ, IL 







QUAND ELLE ARRIVA AU BLOC 30 , IL ÉTAIT SIX 
HEURES ET DEMIE , WILLER ET MONROE ACHE - 
VAIENT LE CHARGEMENT DE LA CAMIONNETTE . 
MADAME ATOMOS FIT DÉPLACER QUELQUES PILES 
DE BOITES ET S’ INTRODUISIT DANS LE LOGEMENT 
AINSI PRATIQUE . 








NOUS ALLONS AU TERRAIN 
DE MIRA LOMA . LA-BAS, 
UN AVION EST PRET À 
DECOLLER. IL FAUDRA 
ENCORE CHARGER CES 
BOITES À SON 













Ab. . . PUIS NOUS PARTIRONS VE N 
ef LEFUGE SÛR . MAINTENANT TOUT DÉPEND DE 
VOUS! COÛTE QUE COÛTE , NOUS DEVONS NOUSÎ 
p \RENDRE À MIRA LOMA ! 




















WILLER ET MON2DOE OPINÈRENT . LEUR TÊTE ÉTAIT MISE À PRIX DANS CINQ OÙ 51IX 
ÉTATS , ET MADAME ATOMOS AVAIT LA CERTITUDE QUE RIEN NE LES ARRÉTERAIT Re 
TANT QU'ILS SERAIENT EN VIE ...PENDANT CE TEMPS , EN SURFACE. 


POULE 
“ 






DILÀ LA CARTE DU DISPOSITIF DE SÉCURITÉ .NOUS 
AVONS PRIS LA VILLA COMME CENTRE D'UN CERCLE 
DE QUATRE KILOMETRES DE RANON , C'EST UNE 
MARGE DE SÉCURITÉ SUFFISANTE AU CAS OÙ CE 
LABO SERAIT RELIÉ À, DES SONTIES SECRÈTES, 


[NN PAR DES TUNNELS + ge 7 
DRE 7° 7 = 
LE 
MN 27 DS 
# , NS . # - : 






















DE PLIS , 
TOUTES LES 
VOIES DE 


cs £ . "es \ | 
se NS DR N COMM UNI CA 











d. TION SONT 
| k COUPÉES 





IMPOSSIBLE DE FAIRE MIEUX EN UN LAPS 

DE TEMPS AUSSI COURT . DES MILLIERS 

D! HOMMES SE TROUVENT DÉJÀ ENGAGÉES 

DANS CETTE OPÉRATION. POUR OBTENIR DE TROUVER UN PUITS VERTICAL , 

UN BOUCLAGE PARFAIT , IL EÜT FALLU UNE SORTE DE CAGE D' ASCENSEUR ! 
DISPOSER D'UN EFFECTIF DIX FOIS PLUS À MON AVIS ; NOUS SERONS DANS All 
IMPORTANT . ESPÉRONS QUE MADAME LE LABORATOIR \] 
ATOMOS NE PASSERA PAS , MAIS PERSON A VAN T LONG- 

NE N'EST CAPABLE D'EN JURER!, R 





NE VOUS EXCITEZ PAS , ART , Si 
NOUS AVONS TROUVE GUELQUE CHOSE, 


CELA VEUT DIRE QUE MADAME ATOMOS 
EST DEJA LOIN ! 


IMPOSSIBLE ! TOUS LES VÉHI- 
CULES CIRCULANT DANS LE 


PÉRIMETRE CONTRÔLÉ ÉTAIENT 
SAINS ! 


Le NON 


NE 


A] 


ÿ D 


NN 


ti 


QIEN DE PARTICULIER . TOUTES LES ME- 


SURES D’ USAGE ONT ÉTÉ PRISES , N'EST-CE 


PAS Z À MOINS D'UN COUP DE CHANCE , JE 


PENSE QUE NOUS AVONS DÉJA PERDU LA PAR- 
TIE , ART, LAISSONS LES HOMMES CONTINUER 


LEURS FOUIL- 
LES , NOUS 
NE SERVONS 
À RIEN,ICI. 


IL EST SIX HEURES QUARANTE ! BIEN- 
TÔT LES GENS VONT PARTIR AU TRA - 
VAIL, LES QUES S' EMPLIRONT DE PIÉ- 
TONS ET DE VOITURES , ET MADAME 
ATOMOS NOUS GLISSERA ENTRE LES 
DOIGTS COMME UNE ANGUILLE , ELLE 
A TOUJOURS OPÉRÉ DE CETTE FAÇON 


MOI CE QGU'IL FAUT 
FAIRE DANS CE 













OKAY ! MAIS À \— efraTeouiLLes ra < 
auot seevirons- 7 seuRER ; BRADYN 
NOUS AILLEURS z/ “=# VOUS ET MOI SOMMES 


LES PLUS QUALIFIÉS 
POUR DÉJOUER LES 















ME ATOMOS. DANS 
MOINS D'UNE HEU- 
RE, LES BEFFORT 
DÉBARQUERONT À 

RIVERSIDE, JE NE 
VOUDRAIS PAS QUE 
SMITH SE TROUVE 
D' EMBLÉE FACE À 

UN PROBLEME NEGA- 
TIF .ALLONS-Y, 
ART I!IL N'YA 














ILS S' ENGOUFFREÈRENT TOUS LES QUATRE DANS LA VOITURE DE BAXER, COMM ENCE- 
RENT À PROSPECTER LE QUARTIER TOUT EN INTERROGEANT LES POSTES DE CONTRÔ 
LE PAR RADIO . PARTOUT , ILS REÇURENT LA MÊME REPONSE . 
== 
TRIEN ! SUR TOUTE LA LIGNE 
DU ! FRONT !! AUCUNE | 
VOITURE SUSPECTE N'A ÊTÉ 
INTERCEPTÉE . 


AU MÊME INSTANT ; ET APRÈS AVOIR ÉCHAPPÉ À PLUSIEURS CONTRÔLES, LA CA - 
MIONNÊTTE DES MESSAGERIES GÉNÉRALES ARRIVAIT PRÉCISÉMENT EN VUE DE LA 
FAMEUSE LIGNE DU ‘ ! FRONT ‘? . 


AP 

ENGAGEZ-VOUS DANS CETTE CZ 

RUELLE SOMBRE ,; À GAUCHE . 
STOPPEZ ET ÉTEIGNEZ VOS 


ILLEUSES . 1 ES 7" 
VEILLE 2 ie ENT 


re AA A 
SE 


TN _ MN 1 
En 


0 
}\ _ se - s 





PAR UNE MEURTRIÈRE PRATIQUÉE ENTRE dd PLUS QUE QUEL- 
LES BOÎTES, MADAME ATOMOS AVAIT PU L QUES SECONDES 


DIRIGER À SA GUISE LA PROGRESSION DE 


UNE FORMIDABLE EXPLOSION FIT TREMBLER LES VITRES DES MAISONS VOISINES, 
L'AIR VIBRA LONGUEMENT ET , UNE FLAMME DANSANTE ILLUMINA LE CIEL . 
LE LABORATOIRE VIENT \\ 


ET SES COMPAGNONS . 


D, 
pu à = P, \ 
TE DEVAIS LES SACRIFIER, DANS CINQ MINUTES , 


TOUS LES POLICIERS APPRENDRONT QUE MADAME 
ATOMOS À PREFERE LA MORT À LA PRISON.ALORS 














LES DEUX HOMMES ÉCHANGERENT UN COUP D! ŒIL , ILS N'ÉTAIENT PAS DES ENFANTS 
DE CHŒUR , MAIS LA CRUAUTÉ DE LEUR PATRONNE LES PÉTRIFIAIT .HORRIBLEMENT 
CALME, MADAME ATOMOS DONNA SES INSTRUCTIONS. PUIS, À 6 H 55, LA CAMIONNET- 


ES ES ee. JE VIENS DE LA-BAS , VOUS SAVEZ 
FE AQUE MADAME ATOMOS VIENT DE | 


| 
—"# SE FAIRE SAUTER Z 
{ 













DEMMENT ! VOUS CROYE 
Q——A1 QUE LA RADIO SERT À QUOI 3 
LLEZ ! DEGAGEZ ! 


WILLER EMBRAYA ,; FRANCHIT LA CHICANE ; LANÇA LA CAMIONNETTE SUR LA ROUTE 
DÉSORMAIS LIBÉRÉE . IL TIRA MENTALEMENT SON CHAPEAU À MADAME ATOMOS . 


JALLEZ MOINS VITE , WILLER . SI NOUS ATTEIGNONS MIRA LOMA 
À SEPT HEURES ET DEMIE , CE SERA LARGEMENT SUFFISANT . 


INUTILE DE RISQUER UN STUPIDE ACCIDENT . NOUS SOMMES 
ENCORE TROP JEUNES POUR MOURIR,N' EST-CE PAS Z Don 


AUSSI , LORSQUE LE CAMION STOPPA 
SUR LE DE GAGEMENT D! UNE STATION- 
SERVICE , IL NE REAGIT PAS COMME IL 


| QUELQUE PART , ENTRE LIBERAL ET DAL- 
HART , DAN STONE SUIVAIT TOUJOURS LE 
CAMION DE DÉMÉNAGEMENT . UNE FILATU- 
RE LASSANTE PAR SA MONOTONIE ET QUI 
PLONGEAIT LE G' MAN DANS UNE SORTE DE 
DOUCE TORPEUR . PAR 628 D.V.AS, IL SA- 


VAIT QUE HYDE S' ACCROCHAIT AUX BAS- 
QUES DE DOWNING ; QUE LES BEFFORT ET UNE FOIS DE PLUS 
VANS GAGNAIENT RIVERSIDE OÙ AKAMAT- POUR FAIRE LE 

SU TENAIT UNE PISTE, am << He rte _ 

IL N'ÉTAIT PAS ENCO- RE LE 

RE AU COURANT DE LA 

PAS DE LUE FAee RE Pr AVANT RIVERSIDE. 
| JE VAIS LES AT- 


TENDRE ICI, SUI-/. 
VRE EN PRÉCÉ- 
DANT, CLASSI- 
QUE . 





PENDANT CE TEMPS , ET AFIN DE RÉPONDRE À L'OR 
DRE DE MADAME ATOMOS , ! ! SPENCER 17 ’! APPLI- 
QUAIT LES CONSIGNES DU PLAN DE SECOURS . 


LE BREAK S'ELOIGNA VERS LIBERAL QUI SE 
TROUVAIT À L'OUEST , TANDIS QUE STONE ÉTAIT 

À L'EST . AUTANT DIRE QUE COSTELLO , IDA 

BROWN ET L'HOMME DE COULEUR JOUAIENT SUR DU 
VELOURS ! C'ÉTAIT Si VRAI QUE STONE N'Y VIT QUE 
DU FEU ET REPRIT SA FILATURE DÈS QUE LE CAMION 
DE DÉMÉNAGEMENT PASSA DEVANT LUI , SON EXCU- 
SE ; IL N'AVAIT AUCUN MOYEN DE VÉRIFIER Si LE 
BREAK SE TROUVAIT TOUJOURS À L'INTÉRIEUR . 


.. COSTELLO PRIT UN BUS POUR ATTEINDRE LA GARE ... LE JEUNE NOIR MARCHA VER 
LA SORTIE SUD DE LA VILLE ET MONTA DANS UN AUTOCAR ..,. TOUS TROIS SE REN - 










TAL. GÉNÉRAL 


LAISSEZ-LE ALLER , IL EST CLAIR 

QU! IL A POUR MISSION DE SURVEIL- 
LER RADETICH . COMME CE DERNIER 
DOIT SE RENDRE À L'HÔPITAL GENÉ- 
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À 7 H06 , LE BOEING SE POSA À CHARLESTON . CHARLES HYDE JOUA LES HOMMES 
PRESSÉS , FONÇA SUR LE TÉLÉPHONE SANS MÊME SE RETOURNER , APPELA L'HÔPI- 










ITTURST Z HNDE À L' APPAREIL 
J'AI RÉUSSI À ENDORMIR LA MÉ- 
FIANCE DE DOWNING , MAIS JE 
SUIS GRILLÉ!IL FAUT QUELQU'UN 
D' AUTRE POUR POURSUIVRE LA 
FILATURE . Si VOUS NE PRENEZ 
PAS DE DÉCISION , NOTRE HOMz 
















BIEN LA PEINE QUE JE ME SOIS FAIT 


TOUT CE TRACAS 


NE PLEUREZ PAS ! BIEN DES CHOSES 
ONT CHANGÉ DEPUIS VOTRE DÉPART 

DE WICHITA . MIE ET SMITH NE SONT 
PLUS À CHARLESTON, MADAME ATOMOS 
VIENT DE FAIRE SAUTER SON LABO- 
RATOIRE, ET CERTAINS PENSENT 

QU' ELLE EST SOUS LES PÉCOMBRES! 


MON ŒIL ,ÿ 
C'EST UNE 


UL 


1 





DE VOTRE AVIS . MAIS ON NE 
SAIT JAMAIS ! 


LE CHEF DU F.8.I. QUI REFUSE LES 
ORDRES DE AKAMATSU ! UN TAS DE 
TYPES FOUILLENT LES QUINES DU 
LABO DANS L' ESPOIR DE DECOU- 
VRIR LE CADAVRE DE MADAME 
ATOMOS ! À MOURIR DE 

RIRE ! COMME SI ON 
NE SAVAIT PAS QUE 
CETTE SATANÉE 
BONNE FEMME EST 
QUASIMENT INCRE: 


SMITH ARRIVE RA-T-IL À TEMPS 2 


JE NE CROIS PAS . QUAND LE LA- 
BO À VOLÉ EN ÉCLATS , SON AVION 
ÉTAIT ENCORE AU-DESSUS DU COLO- 
RADO. VENEZ À L’ HÔPITAL,CHAR- 
LY . Si MADAME ATOMOS PAR - 
VIENT À SAUVER SA PEAU, NOUS 
PRENDRONS UNE CUITE CARABI - 
NEE POUR NOUS 
CONSOLER ! 


CHARLES HNYDE RACCROCHA , PLONGEA DANS LE 


HALL GROUILLANT DE VOYAGEURS, ET SE PLAN 
. Fr =IQUA VIVEMENT DERRIÈRE UN PILIER . 


DIABLE ! DOWNING EST EN GRANDE CONVERSA- 
TION AVEC UN GARS QUE JE NE CONNAIS PAS 

ENCORE , . |, ET CE QU'IL ENTEND , Si J'EN 

JUGE PAR SA TÊTE , N'A PAS L'AIR D 


LE ! 





À RIVERSIDE , AINSI QUE L' AVAIT DIT WITTURST , LE F.B.1, S’ ACTIVAIT DANS LES 
RUINES DE LA FAMEUSE VILLA À LA RECHERCHE DU CADAVRE DE MADAME ATOMOS. 


SAUF SI MADAME ATOMOS EST LA- 
A PESSOUS . .. LES GOSSES DE RADETICH AURAIENT 
ÉTÉ TUES . JAMAIS MADAME ATOMOS 
N'A ACCORDÉ LA VIE SAUVE À L' UN DEL 


PELLE N'Y EST PAS , VOUS POU- 
VEZ EN ÊTRE SÛR ! PAR CONTRE, Ÿ À SES PRISONNIERS . 
ATTENDEZ-VOUS À VOIR REMON- À x 
TER LES CORPS DE LA FAMILLE J { TOUT DE MEME... LA MORT 

DE LOUIS RADETICH ..,.LE PAU- € MADAME ATOMOS AURAIT 

( AUTORISÉ TOUS LES ESPOIRS. 





SEPT HEURES VINGT . EN ADMETTAN 
QUE MADAME ATOMOS SE SOIT EN - 
FUIE JUSTE AVANT L'EXPLOSION, IL 
ÿŸ À MAINTENANT TRENTE CINQ MINU- 
TES QU'ELLE TRAVAILLE À SA SAUVE- 
GARDE . ELLE À OBLIGATOIREMENT 
TRAVERSÉ RIVERSIDE OÙ SA BANLIEUE 
PUIS, ELLE À DÙU PERDRE UN PEU DE 
TEMPS POUR FRANCHIR LES BARRAGES 


IN 


Â NT | 





FINALEMENT , ELLE NE DOIT PAS ÊTRE HORS 
DE PORTÉE ! SI CES DEUX ABQUTIS, LE CHEF 
DE LA POLICE ET LE DIRECTEUR DU F.B.I,AC 
CEPTAIENT DE VOUS ÉCOUTER , mr 
à 


AURIONS NOTRE CHANCE ! 

a SUGGESTIONS , CAR SEUL SMITH \ 

M 5=FFORT, OÙ EVANS À LA RIGUEUR , Ÿ À 
DÉTIENNENT UNE AUTORITÉ ABSOLUEN A 

| EN CE QUI CONCERNE LA LUTTE 7 £ 

ANTI-ATOMOS . @ K/2 
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ILS ONT LE DRCIT DE REFUSER MES 








CES DEUX HOMMES CROIENT 51 NCÈREMENT QUE LA SINISTRE FEMME EST 
SOUS LES DÉCOMBRES , ILS AGISSENT EN LEUR AME ET CONS= 


EN OUTRE , IL FAUT BIEN RECON 
NAÎTRE QUE L' ESPOIR DE CAPTU- 


RE OÙ RIVERSIDE ET SA BANLI EUE 
GROUILLENT DE GENS SE RENDANT 
AU TRAVAIL,AVEC LES EMBOUTEIL 
LAGES HABITUELS AUX ABORDS DE 
LA VILLE, RELÈVE DE L'UTOPIE ! 


\ 
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NL A-HAUT ! IL À FAIT FONCTIONNER SA 
RADIO EN APPRENANT QUE LA POLICE 
ET LE F.B.1, LOCAL REFUSAIENT VOS 

ORDRES ! LA MAISON BLANCHE L' A SUI- 
VI SANS HÉSITER, Si BIEN QUE L'AR - 
MÉE EST DÉJA DANS LA COURSE...SANS 

OPTIMISME EXAGÉRÉ, JE CROIS POU- 

M VOIR DIRE QUE MADAME ATOMOS EST 

PIÉGÉE ! 
D = 


À T7 H 25 , HANK SEURER FRANCHIT LEÏ 
BARRAGE EN EXHIBANT SON INSIGNE 
DRAGON VERT. 


fie Y À DU NOUVEAU ! SMITH BEFFORT 
VIENT D! INTERDIRE LA CIRCULATION 
SUR TOUTES LES VOIES CONDUI SANT 
À RIVERSIDE ! LES TRAINS NE PAR- 
TENT PLUS , ET LES AVIONS RES- 
TENT AU SOL DEPUIS 7 H 10 ! 


OÙ EST BEFFORT Z2 
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BLAIT PIÉGÉE DANS SA VILLA, EN- 
SUITE , ELLE ETAIT À L'INTÉRIEUR 
DU DISPOSITIF POLICIER. À PRE - 
SENT , ELLE EST DANS UNE ZONE 
DÉMESURÉE ! SON CHAMP D! AC - 





D' ACCORD . MAIS ELLE NE PEUT DÉSORMAIS SE DÉPLACER QU' 

PIED ! À VINGT KILOMÈTRES D'ICI , L'ARMÉE FORME UN MUR! Ÿ€ 

TOUT LE MONDE EST IMPITOYABLEMENT REFOULÉ VERS RIVERSIDE 
QUI SERA SOUS PEU DÉCLAREÉ EN ÉTAT DE SIÈGE ! CROYEZ-MOI , 





















PENDANT CE TEMPS , À CHARLESTO 
HYDE , BIEN QUE N'AYANT PAS LE 
MÊMES PROBLÈMES , NE NAGEAIT 

PENDANT PAS DANS L' HUILE , 


CONTRAIREMENT AUX PRÉVI- 
SIONS , IL NE SEMBLE PLUS 
S! ATTACHER AUX PAS DE RADE- 
TICH. DONC , L' OR- 
GANISATION ATO- 

MOS RENVERSE 


À LA PLACE DE LA MÈRE ATOMOS , JET 
PRENDRAIS DES CHEVEUX BLANCS !PAS 
M] DE VÉHICULE AUTOMOBILE , PAS DE 

ATRAIN , PAS D' AVION ! BON SANG ! 
QU' EST-CE QUI LUI RESTE Z 





MAIS QUI PEUT 
DIRE QU'ELLE 
N'EST PAS CA- 
CHÉE DANS 

L! UN DE CES 


DÜ AVOIR VENT DU 
DÉPART DES BEF- 
FORT DE L' HÔPI- 
TAL, ET SE PLACE 
CARRÉMENT SUR 
UNE POSITION 
1DÉFENSIVE . 


it 








RISQUER DE PERDRE DOWNING, HYDE SE VOYAIT SALEMENT HANDICAPÉ AVANT MÉ- 
ME QUE NE DÉBUTE L'INÉVITABLE FILATURE. À L'EXTRÉMITÉ DU HALL, LES DEUX 
HOMMES SE SÉPARÈRENT. DOWNING DEMEURA UN INSTANT IMMOBILE , COMME HÉSI- 
TANT , PUIS IL SE DÉCIDA . IL MARCHA VERS LES GUICHETS DE LOCATION , PRIT UN 
BILLET, ë 
[4 L'HOMME EST MONTÉ DANS UNE VOITURE | 

DONT JE N'AI PU RELEVER LE NUMÉRO 

ET IL DÉMARRE EN DIRECTION DE 

CHARLESTON . 


LIVRÉ À LUI-MÊME PARCE QE PANS L'INCAPACITÉ D'APPELER WITTURST, SANS 
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SA MÉFIANCE EST 51 APPARENTE QUE 
JE DOIS RESTER CACHÉ . S'IL M'A- 
PERÇOIT , IL COMPRENDRA LE DANGER 
ET CELA RISQUE D’ AVOIR DES PROLON- 
EMENTS IMPRÉVISIBLES MAIS TRÈS 


G 
INCERTAINEMENT NÉF 
| E \ 

j 
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IL OBSERVAIT LES AVIONS QUI DÉCOLLAIENT ET SE PO- 
SAIENT TOUTES LES TROIS MINUTES SUR LES CINQ PIS 
TES DU TERRAIN , IL NE RISQUAIT PAS DE FILER . 








Cp | 
HNDE QUITTA L'ABRI DE SON PILIER , SE MÉLA AUX VOYAGEURS ET SE RAPPROCHA 
DES CABINES TÉLÉPHONIQUES . MAIS COMME ELLES ÉTAIENT EXPOSÉES À TOUS LL 
LES REGARDS , IL PLONGEA VERS LE SOUS-SOL , 
n 7 AP4 - B er 
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À DERNIÈRE FOIS QUE JE L'’'AI VU, IL 
IMONTAIT DANS UN TAXI . CELA SE PAS- 
SAIT IL Y À ENVIRON QUINZE MI NUTES , 
ET VOUS N' ALLEZ CERTAINEMENT PAS 
TARDER À LE VOIR , CE TYPE QUE 
VOUS M'ENVOYEZ , JE LE CONNAIS 2 







PEU APRÈS , IL ÉTAIT EN LIGNE AVEC 
WITTURST . 


DOWNING N'A PAS SUIVI RADETICH . IL 
À ÉTÉ ABORDÉ PAR UN INCONNU , PUIS 
À PRIS UN BILLET D’ AVION . JE NE POUR- 
RAI PAS POURSUIVRE CETTE FILATURE, 
EDDY . 





























DE RENDEZ-VOUS, CAR LUI NON PLUS 
NE VOUS CONNAIT PAS .DISONS QUE 


DEN Bebe PASS VOUS L'’' ATTENDREZ AU SOMMET DE 


RELANYER, PUISQUE 
NOUS EN AVONS LE 


[\ DS 






IL TIENDRA UN JOURNAL AVEC 

LEQUEL IL S'ÉVENTERA EN DÉ- 
BARQUANT DE L'ESCALIER, VOUS 
LE CONTACTEREZ. IL SE NOMME 
HIZERH , APRÈS QUOI , VOUS DE- 
.VEZ LUI DÉSIGNER DOWNING. AU 
FAIT, SAVEZ-VOUS QUELLE EST SA 
DESTINATION 2 





HNDE ENTENDIT UN LEGER BQUIT. MÜ 
PAR UNE SORTE DE PRESSENTIMENT,IL 
PIVOTA À L'INSTANT PRÈÉCIS QUE CHOI- 
SISSAIT DOWNING POUR LE COUCHER EN 
JOUE . HYDE SE LAISSA TOMBER . 


Ur a 


REA RE NA no 


OKAY ,; EDDY , ANNULEZ Ÿ 
VOTRE GARS ! DOWNING 
VIENT D’ ESSANER SUR 
MOI SON PISTOLET À 
EAU , ET J'AI DÙ LE 
DESCENDRE . 


HNDE SORTIT SON 38 , TIRA. 
EN SE RELEVANT , IL SENTIT 
UNE BRÜLURE AU BRAS GAU - 
CRE ,; ET . 


LE GRAS DU BRAS, 
Si VOUS POUVIEZ 
M' ENVOYEZ UNE 
VOITURE , ÇA M'AR 
RANGERAIT 





















MAIS LE CAMION ÉTAIT VIDE ! 
DAN STONE SEPRAIT LE PREMIEGQ 
À L' APPRENDRE . LE GROS VÉ- 
HICULE ROULAIT DEVANT LUI - 

LORSQUE SOUDAIN «, « « « 


RAT 


LA MORT DE CE TYPE REPRSENTE , INDIREC- 
TEMENT , UNE NOUVELLE VICTOIRE POUR MADA- 
ME ATOMOS , DESORMAIS , IL NE FAUT PLUS 
COMPTER QUE SUR DAN STONE QUI SUIT TOU- 
JOURS LE CAMION .,.. 


A 





AU 
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E 
AZ TNE MACHINE INFERNALE ! ET LE BREAK 
DISPAQU ! PAS DE TÉMOIN , PAS DE 
DANGER , LES MORTS NE PARLENT 
PAS ! MÉTHODE ATOMOS . . . 





QUANT À LOUIS RADETICH , IL DESCENDIT DE TAXI DANS LE CENTRE DE LA VILLE , 
ENTRA DANS UN SNACK ET COMMANDA UN CAFÉ , IL N'ÉTAIT AU COURANT DE Re 


À RIVERSIDE , ON CONTINUE À RETIRER DES CADAV RE SV 
DES RUINES . MADAME ATOMOS EST PEUT-ÊTRE PACM Vu 
LES VICTIMES , MAIS SMITH BEFFORT N'Y CROIT PAS 


RECHERCHE PERSONNELLEMENT . 


AINSI , C'EST DONC REMPLIE SON ETÉ ET FONÇA VERS L HOPITR NÉE PRÉSENCE ICI DEVENAIT 
VRAI , BEFFORT N'’'A- INUTILE , RADETICH . EN 
PAS ATTENDU ! DÉTRUI SANT SON LABORATOIRE 
MADAME ATOMOS NOUS OBLI- 
GEAIT À MODIFIER TOUS NOS 









DEVIENNENT-ILS, DANS TOUT 
CELA Z 








SUMMER A ÉTÉ FILE . 
IL A CONDUIT LES HOMMES 
DE BAXER JUSQU! À UNE VIL- 
LA DE BANLIEUE SUD OÙ MADAME 
ATOMOS S'ÉTAIT RÉFUGIÉE . ELLE 
À ÉTÉ RECONNUE PAR AKAMATSU 
QUI N’A PAS HÉSITÉ À LUI EXPÉ- 
DIER UNE BALLE DE FUSIL . MAL= 





MA FEMME ET MES ENFANTS , Qu) / 









VOUS SAVEZ , NOUS N' AVONS 
GUERE EU LE LOISIR DE NOUS 
EN OCCUPER . NOUS SOMMES 
À LA RECHERCHE DE MADAME 
ATOMOS ET ... 






CE GENRE DE DÉTAIL NE M'INTÉRES 
PAS , BAXER M'AVAIT AFFIRMÉ QUE 
L’ON SUIVRAIT SUMMER AFIN DE SA- 
VOIR EN QUEL ENDROIT MA FAMILLE 
ÉTAIT PRISONNIÈRE! PAR LA RADIO, 
J'AI APPRIS QUE LE LABORATOIRE 
AVAIT SAUTÉ ET QUE L'ON RETIRAIT 
DES CADAVRES DES QUINES ! POUVEZ- 
VOUS M'ASSURER QUE MA FEMME ET 
MES ENFANTS N'ONT PAS ÉTÉ TUES Z 


DE VOUS RENSEIGNER. 

NEANMOINS, RIEN 

N’ INDIQUE QUE VO- 
TRE FAMILLE SE 
TROUVAIT DANS L 
LABORATOIRE . 


QUAND AUREZ - VOUS UNE CERTITU- fsi BAXER 5! ETAIT IL L'A FAIT, ET 
CONTENTE DE LES CHOSES AU- 
SUIVRE SUMMER …, RAIENT PRIS UNE 
AUTRE TOURNURE 
SANS LA PRESENCE DE 
MADAME ATOMOS . VOUS SA- BR 
VEZ, RADETICH , ELLE SE PREPA: 
RAIT À UTILISER UNE ARME BACTE- 
RIOLOGIQUE CONTRE NOTRE PANS, 
DANS DE TELLES CONDITIONS, ELLE 
mi DEVENAIT UNE FEMME À ABATTRE 


dE REÇOIS RÉGULIÈREMENT UN 

COMPTE-RENDU DE CE QUI SE 

PASSE À RIVERSIDE. L'ON | 

M'APPELLERA DANS QUATRE À 
CINQ MINUTES. ASSENEZ-VOUS£ 
ET DÉTENDEZ-VOUS , 


LUN 


















J' ESPÈRE QUE VOTRE FEMME ET VOS EN- 
FANTS VOUS SERONT RENDUS VIVANTS . 51 
CELA SE PRODUIT, VOUS POURREZ REMER- 
CIER AKAMATSU. SON ACTION À OBLIGÉ NOTRE 
ENNEMIE À ANNULER UNE ATTAQUE TERRIFIAN# 
TE QUI AURAIT TUÉ LES VÔTRES , AINSI QUE 
DES MILLIERS D’ AMÉRICAINS, : 


LL 
















OUS VOULEZ DIRE QUE SI MA 
FEMME ET MES ENFANTS SONT 
MORTS , ON LES DECORERA A 
TITRE POSTHUME ! CROYEZ- 
VOUS QUE CE SERA UNE 
CONSŒATION Z 


CERTAINEMENT PAS , MAIS CE QUI PEUT À 
VOUS ARRIVER EST DÉJÀ ARRIVÉ À BEAU- 
COUP D' AUTRES , PLUS SPÉCIALEMENT 

À MIE ET SMITH BEFFORT QUI ONT PER- 
DY LEUR FILS UNIQUE. AVANT QUE LES 
VOTRES NE SOIENT ENLEVÉS FAR L' ORGA- 
NISATION ATOMOS , AVOUEZ QUE VOUS 

NE VOUS SENTIEZ PAS DIRECTEMENT 
CONCERNÉ DANS LA LUTTE QUE NOUS ME 
NONS CONTRE MADAME ATOMOS Z 
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RADETICH SE DRESSA , 
MAIS LA SONNERIE DU 
TÉLÉPHONE STOPPA NE 
SES VELLÉITES DE RE -| 
VOLTE , 


NULL UNI 













À TEL POINT QUE VOUS N'ENVISAGIEZ 
PAS D! AVOIR UN JOUR À COMBATTRE 
VOUS-MÊME ! POURTANT , SI VOUS 
L'AVIEZ FAIT , PEUT-ÊTRE QUE NOTRE 
ENNEMIE SERAIT VAINCUE DEPUIS DES 
ANNÉES , DES MILLIERS DE GENS 
SONT TOMBÉS SOUS LES COUPS DE 
MADAME ATOMOS, MAIS CEUX QUI ONT 
ÉTÉ ÉPARGNES SONT DEMEURES INDIF- 
FÉRENTS ! VOUS ÉTIEZ DE CEUX-LA. 


CAUSE TOUJOURS, WITTURST, TU 

ES EN TRAIN DE M'ENDORMIR 
HABILEMENT,DE ME PRÉPARER 

U PIRE , SOUS COVERT DE Z= 
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ONSIDÉRATIONS D'INTÉRÉT 
GÉNÉRAL 
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C'EST RIVERSIDE . Si 
VOUS ÊTES PRÊT À 
TOUT , VOUS POUVEZ 
PRENDRE L' AUTRE 
ÉCOUTEUR . 





























UI .. . L’ON VIENT DE LES RETROU 
VER AU DERNIER PALIER DU LABORA- 
TOIRE, DANS UNE PIÈCE QUE L'EX- 

PLOSION À MI RACULEUSEMENT ÉPAR- 
GNÉE . JE NE SAIS COMMENT VOUS 

DIREZ CELA À RADETICH, EDDY, MAIS 
QUELQU! UN LES AVAIT FROIDEMENT- La 
| ABATTUS À COUPS DE PISTOLET.J' AI 
VU SA FEMME AVEC UNE MAIN TRAN- % 
CHÉE, SES GOSSES AU CORPS MAIGRE 

QUE L!ON AVAIT SANS, DOUTE PRIVÉS 
DE NOURRITURE ...C'ETAIT TERRIBLE!A 


2 


IL HEÉSITA , SAISIT FINALEMENT L'ECOU-| 
TEUR D' APPOINT . FEU APRÈS. 


AKAMATSU À L'APPAREIL ...J' Al UNE 
MALDVAISE NOUVELLE , EDDY , D! AUTANT 
PLUS MALVAISE QUE VOUS DEVREZ L'AN- 
are À LOUIS RADETICH LORSGU'IL 
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ARRIVERA |! 












IL S'AGIT DE SA FEMME 
ET DE SES ENFANTS Z 








IL y À D'AUTRES MORTS , DES GENS DE L'ORGANISATION ATOMOS , PUIS NOUS 
ER AVONS DÉCOUVERT LE CHEMIN QUE MADAME ATOMOS À EMPRUNTÉ POUR FUIR À 
— BORD D'UNE VOITURE CERTAINEMENT GA- 
NA REE DEPUIS DES MOIS DANS LA COUR- 
D'UNE IMPRIMERIE . TACHES D' HUILE ET. 


EMPREINTES DE PNEUS ...DOWNING Z 
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ORT. HYDE L'A 
DESCENDU EN ÉTAT 
DE LÉGITIME DÉ - 
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WITTURST RACCROCHA , SE TOURNA VERS RADETICH ET 
SION DE SON REGARD . riad 


JE VAIS ENTRER DANS LA PE Eu Do pile CA 
FORCE ! ! DRAGON VERT ‘!. 3 : SAIRE PE PLUS, Ci 
ANT TUeST . > PL AA HOMME Qui COMBAT- 

| AS j f Éd TRA JUSQU'À LA 

Fe es FIN , FÉROCEMENT 
SANS JAMAIS OÙ - 
BLIERZ LE MARTYRE 
À ENDURE PAR SA 

FEMME ET SES EN 
FANTS 








, UE , 3 = 
FUT FRAPPE FAR L'EXPRES-; 


MADAME À TOMOS 
COMPTE UN ADVER - 
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oo 
À TH 3O0O,MADAME ATOMOS SE TROUVAIT À MIRA LOMA,UN PETIT TERRAIN D! AVIA »} 
TION À L'ECART DES ROUTES FREQUENTEES , LA PORTE DU HANGAR CAMOUFLE EN 
VIEILLE GRANGE ABRITAIT UN PUISSANT APPAREIL DE TOURISME QUI LUI PERMET 


TRAIT DE RÉALISER SES PLANS, 
| 8 HEURES , JE POURRAI DÉCOLLER , 


7 Er ———— — ut E À £ € 
| PRE NN a SEULE ET , APRÈS AVOIR SEMÉ LA MORT 
PS SUR LA CALIFORNIE , J'IRAI ME TERRER 
o D DANS LE TEXAS . PRÉCISÉMENT OU \ 
cé à. | DE DALHART , LE SECTEUR l6 , 
ds: COMPARTIMENT B , OÙ DOIVENT 
ME REJOINDRE COSTELLO , IDA 
BROWN , AMSTRONG, LE ! ! COLO 
RED MAN ‘’ , PUIS , UN PEU 
PLUS TARD , DOWNING.... = 
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N NOUVEAU LABORATOIRE Y EST 
EN VOIE D'ACHEVEMENT , DOMMAGE 
QUE JE SOIS PRIVÉE D! INFORMATION 
Hd... PIRATE , L' AVION NE POSSEDE 
A PAS DE RADIO ET LA CAMIONNETTE 
N'EN À PAS ÊTE EÉGUIPÉE AFIN DE NE 
PAS ATTIRER L' ATTENTION, J' AURAIS 
PU GLISSER UN TRANSISTOR DANS 
MON SAC. MAIS ON NE PEUT PENSERÈÉ= 


À TOUT, SURTOUT CGUAND ON JOUE 
Ne PEAU ! 





SOUDAIN UN BQUIT DE MOTEUR FRAPPA p 
LES OREILLES DE MAPAME ATOMOS.EL- RESSONS , 
LE N' EUT QUE LE TEMPS DE SE METTRE 

À L'ABRI DANS LE HANGAR . C'ETAIT UN 


WILLER ET MONROE SE REMIRENT AU TRAVAIL . 


LER ET RETOUR . . . 


A 
24 QUAND L’ AVION SERA 


nm CHARGE , QUE VA-T- 
IL SE PASSER Z 


NUL 





DANS L' ORGANISATION , ON N'AVAIT PLUS ANCIEN , WILLER SE SERAIT MÉFIE . 

PAS L'HABITUDE DE POSER CE GENRE | [IL EST VRAI QUE LA NOUVELLE PEAU DE 

DE QUESTIONS À LA PATRONNE . LES MADAME ATOMOS LUI RETIRAIT BEAUCOUP 
DE SON AUTORITE . UNE TRES BELLE FILLE 


JEUX DE MADAME ATOMOS SE FIRENT 
MINCES , TRES LUMINEUX . UN REGARD PARVIENT RAREMENT À DIRIGER LES HOM © 


AU NAPALM, 


ON, MAIS NOUS 
NE TENONS PAS 

À NOUS FAIRE 
TUER IDIOTEMENT 


EN GARDANT LES PIEDS À TERRE , NOUS 
POUVONS FILER À TRAVERS BOIS , 
NOUS PLANQUER PENDANT QUEL 





ACHEVEZ DE CHARGER L! AVION , 
NOUS PARLERONS DE TOUT CELA 


L 
É on D'ARGENT , 
NVAAM ADAME . 
SEEN 


ICI , HORS DE TON LABORATOIRE, SANS 
ÉQUIPIERS , TU N'ES QU' UNE FILLE COM-\ 
ME LES AUTRES , MADAME ATOMOS. IL 


ÉS , WILLER ! MAIS TU ME CON- 
NAIS MAC ! TU AS OUBLIÉ LE RÉ- 
CENT PASSÉ QUI AURAIT DÙ TE FAI- 
RE RÉFLECHIR . TRÈS BIEN ,PUIS- 

QU'IL FAUT TRANCHER DANS LE VIF ! 

NNUYEUX , LA MOITIÉ SEULEMENT 

DU X8C 250 EST CHAR- 
GÉE PANS L’ AVION . 


AVANT DE FINIR VOTRE BESOGNE Z 
RAMASSEZ ! 


Ù 1 ...CE N'EST PAS SUFFI- 
SANT ...À DEUX , POUR VIVRE 
AEN ARGENTINE , IL FAUDRAIT 
QUATRE FOIS PLUS . 





MADAME ATOMOS OPINA , PLONGEA LA MAIN E-= "20 
DANS SON SAC , ET... SATA 
_ ; , 


-  — ES 


RE 


J DE ME BATTRE EN DUEL CONTRE 
UN PRIMAIRE INDIGNE DE CIRER 
M MES CHAUSSURES ! HIROSHIMA ! 

NAGASAKI ! é 


INCROYABLE ! ME VOILÀ OBLIGÉE |-- 





ARRÊTEZ ! 


JE ME RENDS ! 


_. 


Le 


— a ———— ————  —— 


L' AFFAIRE NE SE PRÉSENTE PAS AUSSI BIEN QUE JE LE 


ARME AUSSI AISÉMENT QU'UN TUBE DE ROUGE À LÈVRES ! 


É SOUHAITAIS , « « CETTE FEMME SEMBLE MANIER UNE 
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ne À, + PE 
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MADAME ATOMOS ENVOYA LOIN L'AR 
ME DE WILLER QU'ELLE AVAIT RAMAS 
SÉE AU PASSAGE,MONROE FONÇA POUR 
S'EN EMPARER, SE FIT ETENDRE POUR 
LE COMPTE AVANT D! AVOIR FAIT TROIS 


UN JEU D'ENFANT ! AVEC LES 
COMPLIMENTS DE MADAME ATOMOS ! 


SA Le 
pe T 
+ LR 


LS 
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TRAINS ET AVIONS STOPPÉS ,ROU- 
TES BARRÉES , CONTRÔLE D'IDEN- 
TITÉ , FOUILLE DES VOITURES.PA- 
TROUILLES AU SOL ET AERIENNES, 
ÉCOUTE RADIO, SURVEILLANCE RA- 
DAR ET L'ARMÉE QUI AVANÇAIT 
COMME UN ROULEAU COMPRESSEUR, 
REFOULANT TOUT DEVANT ELLE. 
DANS RIVERSIDE , IL Y AVAIT BEA 
COUP DE MONDE ET UN DEBUT DE 
PANIQUE . , . 



























SET 









VAT 
ESS 
| # 


227771 


LES FEMMES AUX YEUX 
BRIDES NE POUVAIENT 
BOUGER LE PETIT DOIGT, 
SURTOUT LORSQU' ELLES 
ETAIENT JEUNES ET JO - 
LIES . . . 


f J'AI PRIS SES EM- 
PREINTES . ELLES 
NE CORRE SP ONDENT 
PAS À CELLES DE 
ICHO FUJI, JE LA 
LAISSE PARTIR z 






ON SAVAIT QUE MADAME ATOMOS ÉTAIT LÀ 
ET QU'ELLE DÉTENAIT UNE AQME BACTÉRIO- 
LOGIQUE . ON S’ ECOUTAIT RESPIRER, GUET -k 
TANT L/ APPARITION DE SYMPTÔMES INCON- 


NUS , 


ON À TROUVE UN GOSSE QUI ÉTAIT 
PLEIN DE TACHES ROUGES SUR LA PEAU , 
DANS ANA STREET... 
Er 
ON L'A PASSÉ AU MICROS- 
COPE , MAIS CE N'EÉTAIT 





NON . NE LA RE- 
LACHE PAS ,IL 
YŸ À UN GARS DE 
DETROIT QUI À 
DIT QU'IL ETAIT 
ASSEZ SIMPLE 
DE TRICHER EN 
SE COLLANT AU 
BOUT DES DOIGTS 
UNE INVISIBLE 
PEAU PORTANT 
DES SILLONS AUS- 
Si VRAIS QUE NA- 










DANS UN DES BUREAUX DU F.B.1. DE RIVERSIDE,, 


[DEPUIS CE MATIN , MADAME ATOMOS À ÉTÉ VUE CINQ CENTS 
FOIS PAR DES TÉMOINS SINCÈRES . SOUVENT , LE CENTRAL 


À REÇU UNE DIZAINE D' APPELS , AU MÊME INSTANT , s 
SIGNALANT MADAME ATOMOS EN DIX ENDROITS ’ 
DIFFÉRENTS . PAS 
CROYASLE 1 Æ 



















ENFIN , ÇA Ÿ EST ! AU POSTE 
TRENTE-CINQ, LE NUMÉRO 

D' IMMATRICULATION D' UNE. 
CAMIONNETTE À ÉTÉ RELEVÉ 
JUSTE APRÈS L'EXPLOSION 
DU LABO . APRÈS VÉRIFICA - 
TION,ON À CONSTATÉ QUE CE 
NUMERO ETAIT FAUX 
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AKAMATSU SE LEVA , REPERA 

L' EMPLACEMENT DU POSTE 

35 SUR LA CARTE DE RIVERSIDE 
ET SA BANLIEUE . 


NORD-EST . PAR-LÀ , ON REJOINT 
LA ROUTE 60 QUI MENE À LOS 
ANGELES PAR MIRA LOMA , PONO- 
MA , COVINA . MAIS LA CAMION- 
NETTE À PU REMONTER VERS 

L' OUEST . 


MINUTE ! LES ROUTES 
ETAIENT DEJA FERMÉES 
DANS UN RAYON DE VINGT 
KILOMÈTRES AUTOUR DE 





PAS COMPLÈTEMENT . LE LABO À SAUTÉ VERS \| 

SEPT HEURES , SOIT VINGT MINUTES AVANT 
QUE BEFFORT. DONNE SES CONSIGNES DE BLOCUS 
LE BARRAGE ETAIT ENCORE UNE PASSOIRE ! 
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LE TEMPS TRAVAILLE POUR MADAME 
ATOMOS ! MALHEUREUSEMENT , IL N'Y 
À RIEN À FAIRE DE PLUS QUE CE QUI 

À ÉTÉ FAIT ! 


CHERCHER LA 
CAMIONNETTE Z 


AKAMATSU ÉTAIT PROFONDÉMENT DÉ- 
GOÛTÉ DEPUIS SON COUP DE FUSIL RA 
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&\ 
CE F 
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PRENDRE LE LARGE Z LE JAPONAIS BON SANG ! COMMENT N’ Y AVONS-NOUS 
TRESSAILLIT , PAS PENSÉ PLUS TÔT Z DE TOUT TEMPS, 
=. MADAME ATOMOS A UTILISÉ L' ÉLÉMENT 
LA MER EST À COMBIEN DE LIQUIDE POUR MIEUX RÉUSSIR SES ÉVA- 
KILOMÈTRES Z SIONS . CERNÉE., ELLE TROUVAIT TOU- 
JOURS UNE RIVIÈRE , UN LAC , UN OCÉAN 
À PROXIMITÉ DE SON DERNIER REFUGE ,,< 
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AKAMATSU SAUTA SUR LE RADIO-TÉLÉPHONE ; DEMANDA L' INDICATIF DE SMITH BEF 
FORT DONT L' AVION NE S'ÉTAIT POSÉ QUE POUR FAIRE LE PLEIN , FUT TRÈS VITE 


EN COMMUNICATION . 
Dre ! MASQUE JAUNE re , VOUS | 
ÉD AVE Z DU NOUVEAU , YOSHO ce. af 
Er SP é 2 * 
LS F a El * 


es 





PAS PRÉCISÉMENT , SMITH , MAIS UNE 
CAMIONNETTE SUSPECTE À FRANCHI LE POSTE 
TRENTE-CINQ VERS SIX HEURES CINQGUANTE- 


U1 ! SI EL ON VEUT... 
#4 DITES , SMITH , SA- À 
Îl VEZ-VOUS QUE L' O- 


JE LE SAIS , MAIS JE NE CROIS 
PAS QUE MADAME ATOMOS AIT 
PIQUÉ DANS CETTE DIRECTION . 
LE TRUC EST USÉ JUSQU’ À LA 
















PUIS , POUR ATTEINDRE LA CÔTE, 
ELLE DEVRAIT D'ABORD FORCER LES 
BARRAGES ÉTABLIS PAR L'ARMÉE . 
À MON AVIS , YOSHO , ELLE EST 
TOUJOURS BLOQUÉE DANS NOTRE DIS- 


BEFFORT À SÛREMENT RAISON . MAIS , SA 
CHANT QUE LES FORCES DE L'ORDRE RAI- 
SONNERAIENT DE CETTE FAÇON, MADAME 
ATOMOS À PU JOUER LA CARTE CONNUE 
DE TOUS … 













EN VOYANT QUE LE FILET SE RES- 
SERRE AUTOUR D’ ELLE . C'EST 
POURQIOI JE RESTE EN L'AIR 









ATTENTION ! MAINTENANT , MADAME ATOMOS À TRENTE ANS 
ELLE VA MODIFIER SON COMPORTEMENT SANS LE VOULOIR , 
MACHINALEMENT , ET TOUT BONNEMENT PARCE QUE CELA 
CORRESPONDRA À SON NOUVEAU 


EN SOIT, RIEN NE 
VOUS INTERDIT D! AL- 
LER VOIR CE QUI 
SE PASSE DU 
CÔTÉ DES PLAGES 


VOUS N'ÊTES NON , JE RESTE EN L'AIR . RAPIDITÉ D! INT 
PAS TENTÉ Z TERVENTION , CENTRALISATION DES MES- 
SAGES RADIO, À 
LA PREMIÈRE 
ALERTE, JE 


AKAMATSU ÉTAIT DANS UNE MAU- 
VAISE PASSE , IL NE SE SENTAIT 
PAS DANS LA COURSE , LE JAPO- 
NAIS AVAIT LA QUASI-CERTITUDE 
QU' IL LOUPERAIT TOUT CE QU'IL 
ENTREPRENDRAIT . IL Y À DES PÉ- 
RIODES DE MALCHANCE CONTRE 
LESQUELLES ON NE PEUT RIEN 


RESTEZ QJAND MÊME EN 
CONTACT AVEC MOI. 


ENTENDU. SI JE ME TROUVE 
NEZ À NEZ AVEC MADAME 
ATOMOS , JE VOUS DEMAN- 
DERAI DE PLONGER , DE MI- 
TRAILLER , DE BOMBARDER. 
BIENTÔT , SMITH, 








AU MÊME MOMENT, UN HÉLICOPTÈRE SE POSA À RIVERSIDE ET SON COMMANDANT AL 
LA AU RAPPORT PENDANT QUE L' ON PRÉPABRAIT L' APPAREIL POUR UNE NOUVELLE 





RONDE 


SALUT ! UN INSTANT , JE 
VOUS PASSE MON CARNET 


tt 
Ha 


LE CENTRALISATEUR COMPARA LES OB- 
SERVATIONS DE MITCHELL AVEC LES AU- £ 

TRES RAPPORTS . TRAVAIL DE ROUTINE,, UN PATURAGE AVEC UNE 
| VIEILLE FERME À MOI- 
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VOUS AVEZ ÉCRIT QU’ ON POURRAIT 
ÉVENTUELLEMENT S! EN SERVIR 
POUR DÉCOLLER .— 


JE SAIS CE QUE C'EST . VOUS AVEZ 
VU TELLEMENT DE TERRAINS , DE 
OUTES , DE MAISONS ET DE VOITU- 


>> = 
; US 
s NN) ! [y J' INTERROGE UN 
ñ CE COMMANDANT DE 
PAM 5020 sans mE- 
MIMOIRE PARCE QUE 
SAOULÉ PAR UNE 


FAITES UN EFFORT , VOULEZ- 
VOUS Z J'AIMERAIS SAVOIR 


: NDANT. 
C'EST ÉCRIT ICI. | RAISON SOCIALE . 
= JE SUIS PASSÉ COMME 


ÇA EN INJECTION ! 


ET Por EST POSSIBLE … 


VOUS SIGNALEZ ÉGALEMENT UNE 
CAMIONNETTE « « 
ERTAIN , COMMA 51 CE VÉHICULE PORTAIT UN 





CE MATIN ,; UNE CAMIONNETTE DES MES- 
SAGERIES GÉNERALES À FRANCHI LE POS- 
TE DE CONTRÔLE TRENTE-CINQ . CE POS- 
TE EST SITUÉ SUR LA ROUTE DE MIRA-LO- 
MA . PLUS TARD , EN VÉRIFIANT LES NU- 
MÉROS , ON À CONSTATÉ QUE LE SIEN 
ÉTAIT FAUX . DEPUIS , LES G' MEN PEN- 
SENT QUE MADAME ATOMOS ÉTAIT À SON 


) ; \i / 
Nr BR 

| } CI 

} J . A 


SANS BLAGUE , COMMANDANT . QUAND 
VOUS REPASSEREZ LA-BAS , VOULEZ-. 
VOUS REGARDER CETTE CAMIONNETVE 
DE PLUS PRES Z IL NOUS FAUT AU 
MOINS UNE DEMI-CERTITUDE AVANTDE 
FAIRE INTERVENIR LES COMM AN DOS 
D’ ASSAUT , 


OKAY ! JE VAIS 
ME POSER, 


ll 


INTERDICTION FORMELLE ! S1 VOUS 
TOMBEZ JUSTE , APPELEZ ! * MASQUE 
JAUNE ’‘' QUI DÉCIDERA DE LA MARCHE 
À SUIVRE . Si MADAME ATOMOS SE 
CACHE DANS LE SECTEUR , ELLE EST 
CAPABLE DE VOUS DESCENDRE , ON NE 
À SAIT PAS DE QUELLE SORTE D’ ARME 
ELLE DISPOSE 


£ DÉCOLLE DANS HUIT 
MINUTES , EN ALLANT 
\ DROIT SUR LE TERRAIN... 










NON , COMMANDANT , IL S* AGIT AVANT TOUT DE NE PAS 
DONNER L' ALERTE . EFFECTUEZ VOTRE RONDE HABITUELLE 
ET RÉDUISEZ LES GAZ EN ABORDANT L' OBJECTIF, LE 
| COLONEL VOUS DEMANDE SEULEMENT DE NE PAS 


CO 
I ENINJECTION . 






MITCHELL Récuréea Le QU 
SON CARNET DE VOL Ne 
ET RETROUVA SON ÉQUI 

PAGE À LA CANTINE 


ES GARS , NOUS SOMMES 
SUR UN COUP TOUT CE 
QU? IL À DE TOPSSE" 

CRET VOUS AVEZ PHO- jy 
TOGRAPHIE CE TERRAIN 

EN FORME DE PISTE 

AVEC UNE VIEILLE FER- 
MEZ EX BIEN... PARAÎT 


ñ| 


(| 
(TRE | 
AT LIL atat 
Z a rl Er 





IL NE DÉCLENCHA QU' UN ÉNORME 
ÉCLAT DE RIRE ! OR, L'ENNUI , 
C'ÉTAIT ÇA . ON NE CROYAIT À 
MADAME ATOMOS QE LORSQU'IL 
ETAIT TROP TARD POUR ECHAPPER 
À LA MORT ...PENDANT CE TEMPS, 
SUR L'AÉRODROME DE MIRA LO- 
MA , MADAME ATOMOS ACHEVAIT 
DE CHARGER LES TERRIFIANTES AM- 


IL Y À DES ANNÉES QUE JE N'AI PAS PILO-\ 
TE, ET JE NE CONNAIS ABSOLUMENT PAS LES 
RÉACTIONS DE CET APPAREIL . DÉCOLLER 
D'UN TERRAIN COMME CELUI-CI EST UNE 
CHOSE EXTRÈMEMENT DANGEREUSE . EN 
ÉTANT TRÈS OPTIMISTE , J'AI QUARANTE 
À QUARANTE-CINQ POUR CENT DE CHANCES 








ELLE EN ÉTAIT LÀ DE SES RÉFLEXIONS 
LOSRQUE L'APPAREIL COMMANDÉ PAR 
MITCHELL APPARUT , VOLANT NETTE- 
MENT MOINS VITE QUE LORS DE SON 
PREMIER PASSAGE GRANITIQUE , MADA- 
ME ATOMOS SENTIT SON POULS 5! ACCÉ 
LÉRER . 


ELLE SERÇA LÉS DENTS , REGARDA AVEC 
STUPEUR L' HÉLICOPTERE S' ÉLOIGNER. 
MPENSABLE ! 
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GH 310 POUR ’ ! MASGUE JAUNE !!.., 
GR 310 POUR ! ! MASQUE JAUNE '! ..,. 





VENONS DE REPÉRER LA CAMIONNETTE 

PORTANT LA RAISON SOCIALE DES MESSA 

GERIES GÉNÉRALES , PLUS DEUX CADA- 
VRES NON SIGNALÉS LORS DE NOTRE 
PRÉCÉDENTE RONDE. DE PRÈS , LA 

FERME RESSEMBLE À UNE REMISE, À 
FAUSSE CHEMINÉE , FAUSSES FE- 
NÊTRES , MAIS VRAIE PORTE À 
DOUBLE BATTANT LARGEMENT 





2. 
Er 
NS 


LL 
Lo 


NEANT . LA POSITION 
DU TERRAIN ... 





ENDANT QUE J'ALER- 

TE LES COMMANDOS 

À ET GARDEZ L'ÉCOU- 
TE . TERMINÉ ! 


à, VENIR DIRECTEMENT ! 


J WELL ! ON VA SE TAPER UN BOULOTEZZ _ 
DE SURVEILLANCE AU LIEU D'INTER- AR ag 
CL LE x [ 
CP, e 


SQ 
LE PLAFOND EST DE 
PLUS EN PLUS BAS ! 
FAUDRA OUVRIR L' ŒIL 
POUR NE PAS ACCRO- 
CHER UNE CÎME D'AR- 
BRE ! 


ESC 


A TONNERRE T CE BIMOTEUR N' A 
PU DECOLLER QUE DU FAMEUX 


: 


DTA V4 


Le R 


TROP RAPIDE POUR 
NOUS ! CONTACTEZ 
LÀ ? MASQUE JAUNE se! 


LCL TZ 
PS > = r 





MANCHE COLLÉ AU VENTRE , MADAME ATOMOS GRIMPA DANS UN PAGUET DE COTON 
SALE JUSQU'À UNE ALTITUDE DE 2.000 MÈTRES . | 


LES MOTEURS TOURNENT ROND , LES 
A COMMANDES RÉPONDENT PARFAITEMENT ! 

C SUMMER À BIEN FAIT SON TRAVAIL , 
(\ ET SA MORT SANS SOUFFRANCE EST 


AMPLEMENT MÉRITÉE,, 


ET MAINTENANT , PLUS RIEN NE M'EMPÈCHE. 
DE LARGUER LES BOÎTES DE XBC 250 , UNE À 
, PRESQUE À JET CONTINU ,  « 
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UN CHASSEUR SUPERSONIQUE 


EN BAS , LE RÉSULTAT SERAIT PRE 
QUE INSTANTANÉ , ET LES HOMMES 
TOMBERAIENT COMME DES MOUCHES, 
LA LANGUE GONFLÉE, LES POUMONS 
BRÛLÉS . MADAME ATOMOS ÉTAIT 
CERTAINE DE L' EFFICACITÉ DE SON 
PRODUIT. ELLE L'AVAIT EXPÉRIMEN- 
TÉ SUR TROIS TRIMARDEURS RAMAS- 
SÉS DANS RIVERSIDE . 





LE 31MOTEUR TRESSAUTA SOUS LES IM 
PACTS . FIGÉE , MADAME ATOMOS VIT 
TRÈS DISTINCTEMENT UN VISAGE TENDU mn 


CE 


LE CHASSEUR VIRA TRÈS LOIN , REVINT COMME LA FOUDRE . PAS ASSEZ VITE POUR 
TANT . 

M'ENFONCER DANS 

LES NUAGES ! VITE ! 


SAUVÉE ! MAIS CE N'EST 
QU' UN SURSIS . BEFFORT NE 
RENONCERA PAS , IL METTRA Vs 
TOUT EN ŒUVRE POUR ME 
DESCENDRE EN FLAMMES ! 





MA POSITION EST QUASIMENT DÉSESPÉRÉE ! JEN 


NE POURRAI INDÉFINIMENT ME CACHER DANS LES 
NUAGES , NI ME SOUSTRAIRE AUX INNOMBRA- 
BLES RADARS, DEPUIS LE SOL , ON ME SUIVRA 
SANS DOUTE AUSSI BIEN QU’ AU TÉLESCOPE ! JE 
NE PEUX PAS SAUTER CAR JE ME TROUVE TOU- 


JOURS AU-DESSUS DE LA ZONE CONTRÔLÉE PAR4 
L'ARMÉE .LE 


SOUDAIN , DES OBUS TRAÇANTS 
POINTILLERENT L' ÉPAISSE 
BRUME. TRAITS DE FEU, FLAM- 
MES ET ENFER , ON LA MATRA- 
QUAIT DU SOL POUR L' OBLIGER 
À REMONTER VERS LE CIEL 
BLEU OÙ SMITH BEF FORT LA 
GUETTAIT! ELLE PIQUA ENCORE, 
ÉTONNEE QUE SON AVION NE 
SOIT PAS GRAVEMENT ENDOM - 
MAGÉ, TRAVERSA L' ÉPAISSEUR 
COTONNEUSE COMME UNE PIER- 
RE, RETROUVA D'UN SEUL COUP 
LA LUMINOSITÉ TERNE QUI RE- 









PUIS LES BATTERIES DE DCA SE DÉCHAÎNERENT . L’' AVION TANGUA , PERDIT UN 
BOUT D'AILE... MADAME ATOMOS TIRA SUR LE MANCHE , SE PERDIT DE NOUVEAU 
DANS LES NUAGES. HALETANTE, ELLE RÉALISA SOUDAINEMENT QUE LA MORT ÉTAIT 
SA COMPAGNE. SI UN ÉCLAT FRACASSAIT UNE SEULE AMPOULE DE XBC 250, ELLE 
SERAIT CONDAMNEE. 





PDT pere 


IL Y EUT UN DERNIER CHOC , QUELQUE PART VERS L'ARRIÈRE , ET MADAME ATOMOS 
TENTA VAINEMENT DE VIRER POUR NE PAS SURVOLER L'OCÉAN . GOUVERNE BRISÉE, 
LE BIMOTEUR NE RÉPONDAIT PAS À SES SOLLICITATIONS , CONTINUAIT SA ROUTE REC 


ITILIGNE , PLEIN GAZ, VERS LE PACIFIQUE, DÉSORMAIS TOTALEMENT INCONTRÔLABLE! 
TRÈS LASSE , ELLE SE LAISSA ALLER CONTRE 
LE DOSSIER DE SON SIÈGE . 








CETTE FOIS , JE 
JOUE MON DER- 
NIER ACTE ! 


HS 


Eh 


PENDANT CE TEMPS , DANS L' AVION DE 

SMITH BEFFORT . .. | ES 
ON À SIGNALE LE BiMOTEUR AU-DESSUS 
DE SANTA ANA ; DE SEAL BEACH... LA 
D.C.h, N°A PAS RELUSSI À L' ABATTRE, 
L'APPAREIL SEMBLE INVULNÉRABLE ! 


IL EST VRAI QU'ON LUI TIRE DES 
| SUS TRÈS APPROXIMATIVEMENT, 

À TRAVERS UN RIDEAU 
DE NUAGES AUSSI OPA- 
QUE QU'UN SOLIDE, 4 
SUR DES INDICA =. 
À TIONS RADARS À 
ET PHONIGUES. 4 












Ra, 
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QUE PEUT-ELLE BIEN 
ESPÉRER 2 









LE PRINCIPAL CONSISTE À NE PAS PER- 
DRE SA PISTE. TÔT OÙ TARD, IL SERA 
FORCE DE SE POSER , ICI OÙ LÂ , PEU 
IMPDORTE . he nt 
== EH BIEN MOI , JE COMMEN 
CE À TROUVER LE TEMPS LONG ! 

APRÈS POINTAGE , ON VIENT DE CONS- 
TATER QUE MADAME ATOMOS SE DIR:i- 
GE VERS LE PACIFIQUE . C'EST ILLO- 


















TOUT CELA SENT MAUVAIS , EVANS . 
THÉORIQUEMENT ,; ET SE SACHANT PRI- 
SE , ELLE AURAIT DÙ TENTER DE SE PO- 
GER DANS UN COIN PERDU , LOIN DES 
FORCES RASSEMBLÉES DANS CE 

7, 





SON ZINC PEUT AT- 
TERRIR SUR UNE PIS- 
TE COURTE , LE NÔTRE 
EN EST INCAPABLE.AVEC 
DE LA CHANCE , ELLE 
POUVAIT SE PERDRE 
DANS LA NATURE AVANT 
QU’ UN GROUPE D! INTER- 
CEPTION N'ARRIVE À LA 
CRESCOUSSE . EN SURVO- 
LANT LE PACIFIQUE , : 
ELLE COURT AU SUICIDEZ 
PAS DANS SON GENCE, Æ 
N'EST-CE PAS 2 










REP CEE spi 
LE RADIO DU CHASSEUR-BOMBARDIER FIT LT BEA 
SIGNE QU'IL RECEVAIT UN NOUVEAU P051-É22222 


TIONNEMENT . À PRESENT , ELLE SURVOLE UNE RÉGION 


/ Ô NON SURVEILLÉE PAR L' ARMEE . DANS 







QUELQUES SECONDES , SON AVION SE DIRI- 


GERA. VERS LES ÎLES SANTA CATALINA ET 
1 SANTA BARBARA, 
L1 nd ÿ. G z | 







BEFFORT RESSENTIT UNE CRISPATION AU CREUX DE L' ESTO 
MAC , 1L VOYAIT EN FAIT BIEN AU-DELÀ , 


DIRECTION . CERTES , L'ÎLE À ÉTÉ DÉSINTÉGRÉE PAR Az 
UNE EXPLOSION ATOMIQUE , ET IL N'EN RESTE 
PRATIQUEMENT RIEN . . . 


es 





N'EMPÊCHE , LE SOUCI DEMEURAIT , RENAISSANT DE SES CENDRES , SIMPLEMENT 
PARCE QUE MADAME ATOMOS PARAISSAIT DÉSIREUSE DE GARDER SON CAP SUR LES 
LOINTAINES HAWAIL , 
TZ pu = C'EST GROTESQUE ! IMPOSSIBLE ! LES HAWAII SE 
dm à TROUVENT À ENVIRON 3000 KM À L'OUEST DE 
LOS ANGELES , HORS DE PORTÉE DU BIMOTEUR . 


DANS LE PASSÉ , MADAME ATOMOS À DÉ- 
MONTRÉ SON GÉNIE INVENTIF, JE NE SE- 
RAIS PAS SURPRIS DE VOIR SON AVION 


APPAREIL À HUIT 


LE VENT SE LEVE ET SOUF- 


FLE OUEST-EST , IL BALAIE 
DÉJÀ LES NUAGES VERS 
INTÉRIEUR DES TE2RES... 


TER AU-DESSUS DE 
A L'AVION TANT QU? i 


RESTE INV:5IBLE. 
L 2 ; n | n 


| EN ROND POUR RES- 





ENTRE CIEL ET MER, MADAME ATOMOSI W 
DEVENAIT UNE PROIE FACILE . LA RA - 
DIO SE MIT À CRÉPITER , DE CENT 

POINTS DIFFÉRENTS , L’ON SIGNALAIT 
L' APPARITION DE L' AVION . 















CE N'EST PAS 
CROYABLE ! 







MITRAILLEUSES ET CANONS SE DÉCHAÏNAIENT , 
BEFFORT ET MIE ÉCHANGEÈRENT UN COUP D! ŒIL. 
TOUT CELA NE COLLAIT PAS ! 


PERSONNE À 
BORD ! 
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PUIS, CL’ 


NE LE SAVAIT ENCORE , MAIS , DÉSORMAIS , LES TERRIFIANTES AMPOULES DE XBC 


250 DEVENAIENT À JAMAIS INOFFENSIVES . 
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CHUTE VERT!Gi- | 
NEUSE DANS 
L'AIR GLACE 


ALORS QU'ELLE SE CROYAIT ENCORE | 
DANS LES NUAGES , ELLE SENTIT 

; CONTLE SES JAMBES LE CONTACT 
CLAQUEMENT DU [ISANS DOUCEUR D'UN FELIILLAGE 
PARACHLUTE,ÉPAUr) | ABONDANT ... PEU APRÈS , ELLE 5€ 
LES COMME AR - [[DEFIT DU HARNAIS RUGUEUX, PARTIT 
RACHÉES , PUIS, |IDROIT DEVANT ELLE , TRÈS VITE , 
UNE LENTE DES- PAR INSTINCT DE CONSERVATION , 
CENTE DANS LA MAIS AUSSI POUR SE RÉCHAUFFER,, 
BRUME . MADAME 
ATOMOS JOUAIT 
SON VA-TCUT ! 





















ELLE ÉTAIT SUR SES PIEDS , INTACTE ET 
PLUS VIRULENTE QUE JAMAIS , FANATISÉE ES 
PAR SA CHANCE FANTASTIQUE , CERTAINE 
QUE RIEN NE POURRAIT PLUS L' ARRÊTER . 


— 105 — 

















UNE ÉCLAIRCIE LAISSA DEVINER UN CHAMP , 
UNE ROUTE ., MADAME ATOMOS PEIGNA SES 
CHEVEUX DE SES ONGLES POINTUS, TAPOTA 
SUR SA JUPE , TIRA SES BAS ET FIT DE LA 
PRESTIDIGITATION EN SORTANT DE SON SLIP 
UNE LIASSE DE DOLLARS. APRÈS QUOI, 38 AU 
POING, MAIS CACHÉ DANS LES PLIS DE SA JU- 
PE , ELLE SE PLAÇA SUR LE BORD DE LA ROU- 
TE , SAMUEL CASUK , VOYAGEUR DE COMMERCE, 
EN EUT LE SOUFFLE COUPÉ. IL VENAIT DE SAN 
IDIEGO PAR LA CÔTE , SE RENDAIT À EL TORO Æ 
|POUR ESSAYER DE VENDRE SES PRODUITS DE 
BEAUTÉ. MAIS IL N°EN ÉTAIT PAS À UNE 
| MINUTE PRÈS . 


CS 





OÙ ALLEZ- VOUS , 
MON CHOU z 









LA BALLE LUI FRACASSA LE CRÂNE , ET IL 
TOMBA TOUT SEUL QUAND MADAME ATOMOS 

OUVRIT LA PORTIÈRE. ELLE LE FIT ROULER 

DANS LE FOSSÉ PROFOND , S' INSTALLA DER- 
RIERE LE VOLANT , DÉMARRA . TOUT EN ROU 
LANT , ELLE INVENTORIA LE CONTENU DE LA 
MALLETTE POSÉE SUR LA BANQUETTE . 














BLEU , DU NOIR ..,PERRUQUES , 
FAUX CILS , FAUX ONGLES , 
FAUX SEINS ! 


5 
À 


MADAME ATOMOS VIRA,STOPPA DANS UN 
CHEMIN CREUX, CHOISIT UN GROS POT DE 


CRÈME NOIRE, MÉLANGE EXTRA À SEC . ME VOILA DEVENUE UNE TRES JOLIE 


WESS AND WESS , SANS DANGER POUR LA PETITE EL RS de .. 
PEAU , UTILISÉE PAR LES ACTEURS DU APRES TOUT ; AVEC RE 


DE RACE , ON À VU PIRE ! 


THÉÂTRE NATIONAL . ALORS ... 





ELLE Éonar ET 
Eee LA Éonar — 


L' AVION DE MADAME | 
ATOMOS 5! EST ÉCRASÉ 
EN MER . LES FORCES DE 


ANA ; NEWPORT BEACH ET 
SEAL BEACH À L'INTÉRIEUR 
= DUQUEL ELLE À PROBABLE 


! 


MAIS JE VAIS Y PÉNÉTRER 
SOUS PEU Si JE POURSUIS À 


À SUR MA LANCÉE . DONC , 


ENFIN , POUR CONCLURE SON 
SIGNALEMENT ,; RAPPELONS QU 
Le INDEX DE SA MAIN DROITE EST 
AMPUTÉ DE LA PREMIÈRE PHA - 

LANGE « 


ÇA, C' EST MOIN POINT FAIBLE ! 
MÊME EN NÉGRESSE, JE SUIS 
il UN POLICIER TROP 4 





VINGT MINUTES PLUS TARD , ELLE ATTEIGNAIT SAN JUAN CAPISTRANO ET , AVANT DE 
LE COMPRENDRE , FUT PROPREMENT BLOQUEE AU MILIEU D'UNE FILE DE VOITURES 
QU’ UN BARRAGE DE POLICE FILTRAIT ,, 


MADAME ATOMOS AVANÇA EN MÊME TEMPS | ELLE S’° ASSURA QUE PERSONNE NE 
QUE LES AUTRES VÉHICULES, PUIS SON L'ÉPIAIT 

ŒIL NOIR DÉRAPA VERS UNE STATION 5ER- 

VICE...ELLE SE DÉGAGEA ET STOPPA DE - 

VANT LA POMPE . RIEN QUE DE TRÈS NOR - 

MAL. EN SORTANT DE LA PISTE, LES VOI- 

TURES DEVAIENT OBLIGATOIREMENT SE 

REPLACER DANS 


PLEIN ET VÉ- 
RIFIEZ LES 









ELLE DÉBOUCHA BIENTÔT DANS UNE AVE 
NUE AU BOUT DE LAQELLE ELLE APER- EÆ 
ÇUT LA MER. CAPISTRANO BEACH! UNE 


MADAME ATOMOS TRAVERSA UNE COUR 
UN COULOIR , DESCENDIT UN ESCALIER 
DE PIERRE , FIT IRRUPTION DANS UNE 


QUE SISE EN CONTREBAS 


DANS UN INSTANT , LE POMPISTE 
St INQUIETERA DE MON ABSENCE PRO- 






TE IMMÉDIATEMENT . IL NE LA DON- 
NERA PEUT-ÊTRE PAS DU TOUT . UNE 


[WE EN LL. 






d AE NN M 


L 
| 








| 






A 


MOINS DE CINQ MINUTES PLUS TARD , MADAME ATOM9S S' ÉLOIGNAIT SUR LE QUA 
PEU FRÉQUENTÉ . SON AIR INDOLENT CACHAIT SA FUREUR . MOLLE D’ APPARENCE 
ELLE ÉTAIT PRÈTE À TUER , À DÉCHIRER , À DETRUIRE, 


tr 





es 


A 


l 


cs 


POUVEZ-VOUS 
CONDUI‘ E À 
CA'LSBAD, JEU- 
NE, GA! ÇON Z 


J'EN AI VU DE BIEN 
ROULÉES . MAIS JA- 
MAIS COMME CELLE- 
LA ! JE N'AIME PAS 
BEAUCOUP LES FEM- 
MES DE COULEUR 
SEULEMENT , IL 
DES CHOSES SUR 
LESQUELLES ON 
E CRACHE PAS ! 


DEUX GROS MOTEURS .…… 


VOILA CE QU'IL ME 
FAUT à à 


Tr PTS 


POUR CARLSBAD , C'EST 
CINQUANTE DOLLARS , 


CT J'AI L'A'GENT , 
JEUNE GA’ ÇON ! NOUS 










ELLE ÉTAIT UN BRIN GROTES- TT a 
QUE , MAIS LE TYPE NE SUT EU 
PAS INTERPRÊÈTER CORRECTE- 


MENT CETTE LUEUR GUI BRIL- 
LAIT AU FOND DES VEUX VIFS, 









PA OKAY!IONYVA , 
BEAUTÉ ! CS 


IL ÉTAIT SÛR DE SE L' ENVOYER PENDANT LE VOYAGE , DÉBORDA COMME UN HOMM 
GUI VA À LA FÊTE , SORTIT DU PORT EN SIFFLOTANT , LE REGARD COLLÉ À LA POI- 
TRINE DE LA FILLE . 


AU LARGE DE SAN CLEMENTE , MADAME ATOMOS LE TUA D'UNE BALLE DANS LA NU - 
QUE , LE POUSSA DANS L' EAU , S! INSTALLA À LA BARRE ET MIT LES GAZ. LA VE. 
DETTE DÉJAUGEA ,; FONÇA À TOUTE ALLURE SUR SAN DIEGO , CHULA VISTA ,; LE MEXI 
QUE . DE spin : 

| | A HIROSHIMA ! 

NAGASAKI ! 








ee 
MADAME ATOMOS SE MIT = n 
À LE CHANTER,..., = 
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QU'AS “TU FAIT 


UN PROGRAMME D'ENTRAÎ - 
NEMENT PRÉPARÉ POUR 
CHACUN C'EST PLUS 
SÉRIEUX ! UT 


Oui ! ceci est mon histoire vraie. Sous 
la direction de Robert Duranton, j'ai 
gagné en quelques semaines : 12 centi- 
mètres de muscles d'acier aux épaules, 
5 cm aux biceps, 6 cm aux cuisses. J'ai 
à présent une poitrine ample et taillée 
en ‘V'' où mes poumons bien à l'aise 
oxygènent fortement mon sang, ce qui 
me donne une santé et un moral du 
tonnerre. 

Maintenant, je suis suffisamment FORT 
et MUSCLE pour me faire respecter et 
aussi pour faire de bonnes performan- 
ces en sport. 

Croyez-moi, si Robert Duranton a gagné 
le Concours du Plus Bel Athlète d'Eu- 
rope c'est par son expérience, et il sait 
de quoi il parle quand il promet de vous 
faire gagner facilement une muscula- 
ture puissante et harmonieuse avec Fi 
ses cours à domicile. 


NNNNNNNNENNNNNNNNRNN ESS SNL 


L'HISTOIRE VRAIE DE JOE 


# 


SET 


1 
Er or Es, S 
SIL N'Y EN Mina 
LA K 


Z 





Faites comme moi, écrivez-lui et déjà 
dans un mois vous verrez vos muscles 
pousser" et prendre forme. Les résul- 
tats sont garantis. 

En envoyant le bon ci-dessous, vous re- 
cevrez gratuitement toutes les preuves. 


Bon pour une brochure een 


‘multiplier votre capital force et santé 


Envoyez à R. DURANTON, Club Sculpture 
Humaine, service R 27 - 30, Boulevard 
Princesse Charlotte, Monte-Carlo, B.C. 171 


Belgique: r.des Acacias 24,Kraainem 1950 
Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, Lausanne 1012 


— 113 — 















JE ME NOMME RÉFLÉCHISSEZ UN INSTANT AUX AVANTAGES 
QUE VOUS AURIEZ À ÊTRE IMMORTEL !TEL UN DIEU, 
UIS COMME TOUJOURSI VOUS SERIEZ INSENSIBLE À LA DOULEUR ET AUX RA- 
À MA TABLE DE TRA- VAGES DU TEMPS ! C'ÉTAIT CE QUE VOULAIT 

NATHANIEL BLACKSTOKE. IL VOULAIT ASSURER 


À SON GÉNIE UNE EXISTENCE ÉTERNELLE. 












IL ES 


POUR CELA DE PROCÉ 












RS 





Ra 


E, A 
BLE, SNS NS Éro 


_ > SA 
! ILLE , CH ÉACIEUX ILES. L 
L HAIRS SE S 









‘ E CE Ce E 
O4 PTÉ A! 
PR 1BRE s Ü= 
VOLS PAR 1: IL 


‘A 


Le P 
LA 
PP 





LA LUNE ÉCLAIRAIT FAIBLEMENT LA TER- 
RE ET CE QU'ELLE VIT LA FIT FRISSON- 
NER. ù: 


s PLUS DE 
À PUISSANCE. 


p IL ME FAUT f 
» ENCORE PLUS ÿ » 
SM OE PUISSANCE./ CA VA MARCHER, 
 ) % K CAR C'EST MOI QUI 
| AI MIS AU POINT CE 
DISPOSITIF. 


BLACKSTOKE NE PUIS 
M A A SE ENTREPRENDRE 
TERA PAS À UNE TELLENS 

à DÉCHARGE D'ÉNERGIE. SR 


MAIS MAÎTRE.. 


177 Qui D'AUTRE GUE mot, sr 1..PCUR ÉLOIGNER DE LUI 
SERAIT CAPABLE, NON, SERAIT }//23- 7 LE SPECTRE DE LA M 
ASSEZ GÉNIAL... æ | 
TS 
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À PRÉSENT, NOUS ALLONS OUI, MINUS, CE SOIR. CE 
INDIQUE-MOI LE | PASSER À L'ACT HR ee LR 
SORTE RISEERE LIEN CORRE PRE JETS, MES PLANS VONT ENFIN ABOU- 
TIR. OUI, CE SOIR, ESPÈCE DE MINA- 
BLE. JE VAIS DEVENIR IMMCRTEL. JE 
VAIS TRANSFÉRER MON ESPRIT DE 
CE CORPS VULNÉRABLE DANS LA 
CARCASSE INDESTRUCTIBLE 
DE CE RCBOT. 


CETTE NUIT, | 
MAÎTRE 2 





PENSE DONC, HUGO...L' IMMOR- np 
TALITÉ ! JE VAIS ASSISTER À LA 
CHUTE DES ROIS, AU DÉCLIN ET À 
L'ANEANTISSEMENT DES CIVILI- 
SATIONS ! JE FERAI PARTIE DE 
L'HISTOIRE. NON, JE SERAI 
L'INCARNATION DE L'HISTOIRE 
ELLE-MÊME PUISQUE JE NE MOUR- 
RAI JAMAIS. CELUI QUI EST ÉTER- 
NEL PEUT DOMINER LE MONDE. 
PENSE AU POUVOIR DONT JE 


VAIS ÊTRE iNVESTI. UN 






















ul 





MAIS, MAÎTRE, 
E PROJET EST-IL BIEN 
RAISONNABLE 2 









TU O0SES METTRE EN DOUTE MON 
INTELLIGENCE 2 MOI, L'ÊTRE 

LE PLUS INTELLIGENT DE 
TCUS LES TEMPS! 
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MAIS, MAÎTRE, JE NE 
PENSAIS QU'À VOTRE SÉ- 
CURITÉ ! IL Y À DES SOU- 
HAITS QU'IL VAUT MIEUX 
NE JAMAIS ESSAVER DE 

RÉALISER. 


ESPÈCE DE 
GEIGNARD, TU NE VAUX 
PAS MIEUX QUE LES AU: 

TRES. 


LES AUTRES ! JE LES 
VOYAIS ENCORE, TOUS CES 
IGNORANTS, CES INCAPAr 
BLES EN TRAIN DE MURMU- 
RER MON NOM, LE REGARD 
PLEIN DE TERREUR. 


ET JE ME SOUVENAIS QUE LA 
PEUR LES AVAIT POUSSÉS À 
VENIR ENVAHIR MA RETRAITE 
‘POUR DÉTRUIRE LE FRUIT DE 
MON TRAVAIL, PROVOQUANT 
“AINSI L'EXPLOSION QUI AVAIT 
CAUSÉ LE PERTE DE MON BRAS 





ON AURAIT PU M'OPÉRER, HUGO. : 
MAIS QUAND JE ME SUIS RETROUVÉ SUR LE BILLARD, 
IL ÉTAIT TROP TARD. UNE INFECTION S'ÉTAIT DÉJÀ 
DÉCLARÉE. ET ENCORE MAINTENANT JE SENS CONS- 
TAMMENT UNE DOULEUR INTOLÉRABLE IRRADIER TOUT À] 
BIENTÔT, CETTE ENVELOPPE CHAR- [fl 
NELLE VA SE FLÉTRIR, MAIS MON GÉNIE L'AURA AMI 
QUITTÉE AVANT CET INSTANT FATAL. $ 


Me 
| MAÎTRE, 
ÉPARGNEZ-MOI, JE 


D VOUS EN SUPPLIE ! JE 
N'AVAIS AUCUNE MAU- 


. 
\ a VAISE INTENT ION. 


so 


<> 


ITÉ 
4 ENFIN À MA PORTÉE ET 
JE NE VAIS SÛREMENT PAS LA 


DISPARAIS DE MA VUE, ÊTRE ABJECT. TA A NN 
SEULE VUE ME DONNE LA NAUSÉE. IL Ÿ À EN- * = 
CORE BEAUCOUP À FAIRE AVANT QUE JE FRANS "2 OUI, MAÎTRE, 


HISSE LE CAP. CF J'Y VAIS. JE SUISA 
| À VOS ORDRES. À N 


| 


LE PER A 





QUELQUES MINUTES PLUS TARD, DANS SON BUREAU POUSSIÉREUX, BLACKSTOKE ÉTAIT PENCHÉ 
SUR UN ÉNORME MANUSCRIT. 


J'AI RELU CES NOTES AU 
MOINS UNE CENTAINE DE FOIS... 
ET CE N'EST PAS ENCORE SUF- 
FISANT. TOUT DOIT ÊTRE AU 
POINT DANS LES MOINDRES 
DÉTAILS. JE NE PEUX PAS 

ÉCHOUER.. 


L'OCCASION DE TENTER 
MA CHANCE UNE SECON- 
DE FOIS. 


LES MINUTES S' ÉCOULAIENT ET UN SILENCE OPPRESSANT RÉGNAIT AUTOUR Du CHÂTEAU EN 
RUINES, UN SILENCE QUI N'ÉTAIT ROMPU QUE PAR LES BRUITS DE L'IMMENSE APPAREILLAGE 


ÉLECTRIQUE INSTALLÉ DANS UN LABORATOIRE SOUTERRAIN, JUSQU' AU MOMENT OÙ... 


TOUT EST ENFIN PRÊT. ÉCOUTE-MOI ATTENTIVEMENT, 
TU VAS M'ATTACHER SUR CETTE TABLE ET PLACER LE 
DÔME DE PLEXIGLAS SUR MA TÊTE. ENSUITE,À MON COM 
MANDEMENT, TU ABAISSERAS LE COMMUTATEUR AFI 


TU M'AS BIEN 
COMPRIS, MÉPRISA- 
BLE INSECTE 2 #7 
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BLACKSTOKE PRIT PLACE SUR LA PLATE-FORME EN PLASTIQUE...ET HUGO PROCÉDA AUX ULTIMES] 
PREPARATIFS, LES MAINS TREMBLANTES. {23 


MANIE CE DÔME AVEC SOVEZ SANS 
PRÉCAUTION, IMBÉCILE. TU NE CRAINTE, MAÎTRE. JE 
VIVRAS PAS ASSEZ LONGTEMPS POUR SAIS CE QUE J'AI À 
COMMETTRE UNE SECONDE ERREUR 


UNE FOIS LE DOME MIS EN PLACE, 
HUGO S' APPROCHA DU TABLEAU DE 
COM MANDES. 





BIEN, MAÎTRE 





EH BIEN, INFECT 
VER DE TERRE, QU'EST- dé 


CE QUE TU ATTENDS 2 


SI VOUS INSIS- 
TE 





SÛR QUE ÇA VA 
ABAISSE LE RÉUSSIR. J'EN SUIS 


COMMUTATEUR. MR 
LR 

HU] 

œ 


ÈS 





ENTRAÎNÉ DANS UN PUITS SANS 
FOND, SANS FIN... 


ENFIN, QUAND L'ESPRIT DE NATHANIEL BLACKSTOKE ÉMERGEA DES TÉNÉBRES DANS LESQUEL.- 
LES IL AVAIT ÉTÉ PLONGÉ DURANT, SEMBLAIT-IL,UNE ÉTERNITÉ. 


C'EST TERMINÉ, MAÎTRE. 
CETTE EXPÉRIENCE EST UN SUCCES 
SANS PRÉCÉDENT. VOTRE GÉNIE N'HABITE 
PLUS CE MISÉRABLE CORPS QUI REPOSE 
SOUS LE DÔME. EST-CE QUE VOUS M'EN- 
TENDEZ, MAÎTRE 2 EST-CE QUE VOUS 
ENTENDEZ HUGO 2 





CA À MAR° 
CHÉ, HUGO. 


JE SUIS ENFIN 
IMMORTEL. 


QUAND JE SERAI 
HABITUÉ À CETTE MONS- 
TRUEUSE CARAPACE DE 

MÉTAL, JE... 


EH IL SN À 
QUELQUE CHOSE 
QUI CLOCHE. 


ROBOT CONSTITUÉS 
PAR DEUX CELLULES 
PHOTO-ÉLECTRIQUES 
SONT EN PARFAIT 
ÉTAT DE MARCHE. 
ALORS, PCUR- 
QUOI NE PUIS-JE 
RIEN VOIR 2 


VOUS NE RÉPONDEZ PAS, EH BIEN, 
TANT PIS, JE M'EN VAIS. MAIS NE VOU 


CORPS QUI ABRI- 

TE VOTRE GÉNIE 
GRÂCE À MOI, 
MAÎTRE. 


VAIS DÉCEMMENT 
PAS VOUS LAISSER 


INQUIÉTEZ PAS, JE REVIENDRAI. ENTRE 
VERS DE TERRE, ON EST FAIT POUR 
S' ENTENDRE, N'EST-CE PAS ! 
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ET CES BRAS, CES 
JAMBES MASSIVES. 


POURÇGUOI N'OBÉIS-* 
SENT-ILS PAS À MES 
IMPULSIONS MENT A- 

LES. 
MON ESPRIT REPO- 

POSE-T-IL VRAIMENT 

À L'INTÉRIEUR DE 

CE ROBOT, CU BIEN... 


JE N°Y COM- 
PRENDS RIEN. 


AIDE- MOI 
HUGO, JE T'EN 
PRIE. 


NE VOUS FAITES PAS 
DE SCUCI À PROPOS DE 
BLACKSTOKE, SURT OUT. 
J'AI ENTENDU DIRE QUE 
HUGO PRENAIT GRAND 
SOIN DE LUI. IL “SRE 
QUE L'AUTRE JOUR, 

À MË ME EMMENÉ où 

MAÎTRE À LA PÉ- 





DITES DONC LES * 
AMIS, 


COPLAN 


LE CÉLÈBRE AGENT 
SECRET CRÉÉ FAR 
PAUL KENNY, VOUS 
ATTEND CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOUR- 
NAUX... NE RATEZ 
PAS SA DERNIÈRE 
AVENTURE. 



















w at HS ! "# 
Hs ” : & 
6 + D TE” 




















y 
COPLAN M 
DE ; M: 
PAUL KENNY LE Le 
REVUE POUR Hauts 
ADULTES ? 
EN BANDES 


DESSINÉES 


JE SUIS UN HOMME D’ AFFAIRES ! ET MA CARRIÈRE EST BRILLANTE CAR JE SUIS INCORRUPTI- 
BLE ! IL EST INUTILE D'ESSANER DE CONCLURE UN MARCHÉ AVEC MOI EN « 
USANT DE FLATTERIE ! JE SUIS D'UNE TERRIBLE LUCIDITÉ. OU DU MOINS D sn 
C'EST CE QUE JE CROYAIS JUSQU" AU JOUR OÙ J'AI OSÉ LANCER... 


Un défi à Merlin 


QUE LQUE CHOSE 
JAILLIT D'ENTRE LES 



















JE VOUS 
AVAIS DIT DE 
NE PAS TOUCHER AU 
JOURNAL DE MERLIN 













; SK =. 
Sn 

à & LP ni 
AN) CE Fou a Li- 

C7 BÉRÉ MES POUVOIRS 

MAGIQUES ! QU'IL PREN- 

NE GARDE ! 


DLL 
7 







C'ÉTAIT LE PRINTEMPS DANS LES BALKANS. JE VE- [ 
NAIS DE CONCLURE UN MARCHÉ IMPORTANT ET JE M |STATUES. ELLE ÉTAIT SOMBRE ET 
M |POUSSIÉREUSE...ET CEPENDANT PA- 
RAISSAIT SANS ÂGE. 


QUELQU'UN ? LE PRO- 
PRIÉTAIRE NE SEMBLE 
PAS DÉSIREUX DE FAI- 
RE BEAUCOUP D’ AF- 

FAIRES. 








AH ! UN AMÉRICAIN ! BONJOUR 
MEIN HERR, QUE PUIS-JE POUR } 
VOTRE SERVICE 2 

















SEULEMENT JETER UN 
COUP D' ŒIL SUR VOTRE 


PEUH, UN 


IEI = 


VOUS NE CROYEZ PAS 
À L' OCCULTISME ET AUX 
ARTS MYSTIQUES 2 
PNR. = 
VOS CONTES À DŒRMIR 
DEBOUT APPARTIENNENT À 
L'ÉPOQUE MOVENAGEUSE ! 
TOUT CELA EST DÉPASSÉ 





CE SONT DES CHEFS-D' ŒUVRE, 
POSSÉDANT CHACUN LEUR HISTOIRE, 
CERTAINS ÉTRANGES ET INCROVABLES ! 


INUTILE DE ME CONTER LES SOR- 


NETTES RÉSERVÉES AUX TOURISTES ! VO- 
TRE PAYS EST RÉPUTÉ PAR SES LÉGENDES, 


JE N°'EN SUIS PAS 
AUSSI SUR QUE VOUS 


MEIN HERR. 


7 
1h" 


êi d 


\ 
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MAIS AVEC MOI,ÇA NE PREND PAS. 





SÉ QUE PEUT 
L'ÊTRE UN VIEUX PAYSAN. 
HUM, IL N°Y À RIEN D'IN 
TÉRESSANT À VOIR ICI 





C'EST ALORS QUE JE L'APERÇUS, SUR UNE ÉTAGÈRE POUSSIÈREUSE ! UN MANUSCRIT MAGNIFI 


QUEMENT RELIÉ ! C'ÉTAIT À N'EN PAS DOUTER,UNE ŒUVRE D'ART ! DE RETOUR AUX ÉTATS- 
UNIS, JE POURRAIS EN RETIRER UNE PETITE FORTUNE. 


LE JOURNAL DE 
MERLIN“ AH, AH ! COM- 
BIEN EN DE MANDEZ- 


LE JOURNAL DE MERLIN | NON, 
NON, IL N'EST PAS À VENDRE...ACHE 
TEZ TOUT CE QUE VOUS VOULEZ, 


TOUJOURS LE MÊME CINÉMA! 
QUAND UN CLIENT EST AMA- 


TEUR D'UN OBJET, VOUS ES- | 
SAVEZ D'EN TIRER LE MAXI-É 


MUM ! ALORS COMBIEN EN 
DEMANDEZ-VOUS 2 
JE VOUS 
LE RÉPÈTE, JE NE PEU 
PAS VOUS CÉDER CE MA 


CESSEZ CETTE 
OMÉDIE, QUEL 
EST VOTRE 


À SA PLACE, JE NE 
PEUX PAS VOUS LE VEN- 
DRE. IL POSSÈDE ENCO- 
RE CERTAINS DES POU- 

VOIRS DE MERLIN, ET 
IL EST DANGEREUX 
D'Y TOUCHER. 


DES POUVOIRS MAGIQUES, V 
Au, AH, AH ! ENCORE UN RA 
MASSIS DE VIEILLES SU- 
PERSTITIONS 2 CE LIVRE À 
L'AIR PARFAITEMENT 
INOFFENSIF ! 
NON, NON, 
NE L' OUVREZ PAS ! 





JE FIS LA SOURDE CREILLE ET 
ME MIS À FEUILLETER LE MA- 
NUSCRIT ! SOUDAIN,TOUT 

S' OBSCURCIT ET IL M’ ÉCHAP- 
PA DES MAINS. 


UNE FORCE INCONNUE ME SOULEVA ET TOUT DEVINT FLOU 
AUTOUR DE MOI. 


QUE M'ARRIVE-T-IL 2 
QUE SE PASSE-T-IL 2 JE ME SENS 
ASPIRÉ PAR UNE PUIS- 





DES ÉCLAIRS DE 
TOUTES LES COULEURS 
AILLISSENT D'ENTRE LES 
AGES ET FONT DES COR- 
DES AUTOUR DE MOI. 


ÉTAIT-CE QUELQUES MINUTES PLUS TARD 2 QUELQUES HEU- 
RES 2 QUELQUES JOURS 2 OU QUELQUES ANNÉES 2? J' AURAIS 


ÉTÉ INCAPABLE DE LE DIRE. MAIS FINALEMENT 


MERLIN ! J'AI ÉTÉ 
RAMENÉ DANS LE PASSÉ ! 
NON, C'EST IMPOSSI- 


AVEZ LIBÉRÉ LES POu- 
VOIRS MAGIQUES DE 
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JE ME REFUSAIS À ADAIETTRE L' ÉVIDENCE i 
IL DEVAIT Y AVOIR UNE EXPLICATION LOGI- 
QUE À TCUT CELA. 
IL S'AGIT D'UNE 
MAUVAISE PLAISANTE- 
R'E ! CE MAUDIT ANTI 
QUAIRE À DÜ M'HNP- 





PIDE. 








f A\ON POUVOIR MA” 
GIQLE QUI VOUS À 
TRANSPORTÉ DANS 
LE PASSÉ, HOMME 


mn: 












TT rer FE 


MAIS IL Y À DES LOIS QUE 
LA MAGIE NOIRE ELLE-MÉM 
NE PEUT TRANSGRESSER ! 
VOUS N' APPARTENEZ PAS À 
CE SIÈCLE AUSSI DOIS-JE 
VOUS RAMENER À VOTRE ÉPO- 
QUE ! VOUS CROIREZ AVOIR 
VÉ TOUT CECI, MAIS. 


VU "LE SIGNE". ALORS 
VOUS VOUS RENDREZ COMP- 
TE QUE LES ARTS MYSTI- 





VOUS ME PRENE 
OUR UN IMBÉCILE ! CES-. 
SET CE PETIT EU STU- 


Z 


PEUR DE CROIRE QUE CE QUI 
[VOUS ARRIVE EST BIEN RÉEL. SI 
VOUS POUVIEZ RESTER ICI AVEC 
MOI, JE VOUS CONVAINCRAIS AI- 
JÉMENT QUE JE FOSSÈDE VRAI -Î] 
MENT DES POUVOIRS MAGI- À 














IL NE S'AGIT 
NULLEMENT D'UNE 
SUPERCHERIE.VOUS 
AVEZ SEULE MENT 














QUES. ARE 


MAIS RARES SONT LES 
HOMMES QUI LES CON- 
NAISSENT ET LES UTI- | 

LISENT ! 


TÊTE QUI TOUR- 
NE. 





MERLIN PRONONÇA D'ÉTRANGES PAROLES ET FIT DES GESTES NON MOINS ÉTRANGES ET DE 
NOUVEAU TOUT S' OBSCURCIT AUTOUR DE MOI, 


GOUFFRE MVYSTÉRIEUX. 
TU VAS SURVOLER LE TEMPS COMME SI 





d 
ET QUAND TU VŒERRAS LE “ SIGNE“ ALORS T 


QUAND J'OUVRIS LES VEUX, JE ME TROU- 
VAIS DE RETOUR CHEZ L' ANTIQUAIRE. 


BAH ! JE DOIS ÊTRE VICTIME DU SUR- 
MENAGE ! JE COMMENCE À AVOIR DES V1 
IONS ! ALORS, QUEL EST VOTRE PRIX 
POUR CE VIEUX BOUQUIN 2 










LA LEÇON NE 


TANDIS QUE JE ME SENTAIS ASPIRÉ DANS UN 


TU ÉTAIS SUR LES AILES D'UN OISEAU, POUR REGAGNER 
CE Qui EST PCUR MOI, LE FUTUR ET POUR TOI LE PRÉSENT ! 
U CROIRAS.. 


a Li * 
% \\\R à ' 
KS N x ke D 7 































JE FLOTTE DANS 
UN UNIVERS OBS- 
CUR.. 






GUAND JE VEUX AVOIR QUELQUE 
CHOSE, JE FRANCHIS TOUS LES OBS- 
TACLES ! EH, MES CHEVEUX ! ILS 

SONT TOUT BLANCS. 











LES PAROLES DE MERLIN ME 
REVINRENT ALORS À L'ES- 

PRIT : ” QUAND VOUS VERRE 
LE SIGNE, VOUS Y CROIREZ*. 













EXCUSEZ-MOI...1L...1L 
FAUT QUE JE PARTE,À PRÉ- 


J'AI BESOIN DE 
RÉFLÉCHIR...OÙl, DE 
RÉFLÉCHIR. 









COMMENT 
EST-CE P05: 
SIBLE 2 
© 






SI VOUS ÊTES 
HONNÊTE AVEC 
VOUS-MÊME, 

VOUS TROUVEREZ 
LA RÉPONSE À CET- 
TE QUESTION. 






VOUS SEREZ OBLIGÉ JE VAIS CACHER CE 
D’ ADMETTRE QUE LE SURNATUREL MANUSCRIT ! À CAUSE 
EXISTE ET QU'IL NE FAUT PAS LE DE MON ORGUEIL, J'AI 
DÉFIER, ET À PRÉSENT. FAILLI RÉVÉLER À UN 


MISÉRABLE MORTEL, 
MA VÉRITABLE IDEN- 
TITÉ, 
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RE AA | EST COMME UN 

USE APN SUR 7 |! VAUTOUR GUETTANT (|| 
29 #!'SA PROIE. LES SOLDATS 
A DU FRONT LE SAVENT 
V4 .. BIEN ET VOUS LE SAU- 
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La gargouille maléfiquek 


HELLO...JE SUIS CELUI Qi VOUS RACONTE DES HISTOIRES À 

| VOUS DONNER LE FRISSON : BERNI WRIGHTSON ! AUJOURD’ AUI, 
JE NE VAIS PAS VOUS PARLER DE MOI, MAIS DE CE VIEUX ÉMIL 
VOGEL, QUI FABRIQUE DES GARGOUILLES...POSSÉDANT DES POU- 
VOIRS TERRIFIANTS, MALÉFIQUES ET DÉVASTATEURS. 


ASSASSINÉ COM- 
ME TOUS LES AU- 





TOUT À COMMENCÉ UN MATIN D'ÉTÉ. ÉMIL VOGEL, LE VIEUX SCULPTEUR DE GARGOUILLES ET 

DE STATUES GROTESQUES,S' ÉTIRE FAIBLEMENT, TIRÉ D'UN SOMMEIL PROFOND ET TOURMENTÉ 
QUI L'A PRIS À SA TABLE DE TRAVAIL. AUTOUR DE LUI,SES ŒUVRES GRIMAÇANTES, IMMOBILES 
SILENCIEUSES.. 





ENCORE CE RÊVE ! 
CE CAUCHEMAR DÉMEN- 


QUOI 2 QUEL ET POUR- 
EST CE CRI DANS LA TANT, S1... 
RUE 7 7 CE DÉMON UN NOUVEAU s 
AURAIT-IL DE NOUVEAU CRIME ! CE CADAVRE 


FRAPPÉ 2 NON,C'EST IM ET CETTE FOULE AU-ÿ 
POSSIBLE. 
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NON, NON, CE N'EST 
PAS MA FAUTE. 


C'EST L’ ANSE 
D'OR QUI EST LE 
SEUL RESPONSA- 
BLE, CE SEUL. | 


ET JE SUIS LE SEUL. 
HOMME SUR TERRE QUI AU- 
RAIT PU EVITER CE MALHEUR. 


IL EST EN MON POUVOIR 


Ü DE METTRE FIN À SON RÈGKE, 


ET JE VAIS LE FAIRE. 





DES DOIGTS DÉTERMINÉS ENFONCENT LA CLÉ DANS LA SERRURE ROUILLÉE ET LA PORTE GRINCE 
SUR SES GONDS EN S' OJVRANT POUR RÉVELER... 
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C'EST INUTILE ! MA COLE 
RE S'EST ÉVANOUIE. L' AN- 
GE D'OR À RAISON DE MON 
COURROUX UNE FOIS DE 


OBSCÈNE IMAGE GRIMAÇANTE QU'EST-CE QUE 
C'EST 2 LA PORTE ! 
OH NON, ALORS QUE JE 


UIS S1 PRES DU BUT 
D'HUI, MON MÉPRIS EST TEL 


QUE JE VAIS ROMPRE TON CHAR- 
ME MALÉFIQUE . JE SAIS QUE 
LE FEU PEUT TE DÉTRUIRE ET. 
C'EST À CE MONEN QUE JE 


ET CETTE NUIT, JE VAIS VEILLER DANS 
CETTE PIÈCE. COMME JE L'AI DÉJÀ 
FAIT TANT DE FOIS, ET JE VAIS D 
NOUVEAU ÊTRE SUBMERGÉ PAR LA, 


LE COMMISSAIREN 
M. VOGEL, AVEC 
JELQUES-UNS DE 


VOUS ORDONNE 
D* OUVRIR.. 














BIENVENUE À TOUS ! 
MAIS QUE ME VOULEZ- 
VOUS 2 


JE VOUDRAIS VOUS POSER QUELQUES 
QUESTIONS CONCERNANT LES DRAMES QUI SE 
SONT DÉROULÉS CES DERNIÈRES NUITS ! 









NS 


QUE M'ARRIVE-T-IL,CLIVE 2 NOUS VOULIONS TER |/ J'Y A1 UNE FOIS JETÉ UN COUP D'ŒIL 
JETER UN COUP D'ŒIL DANS L'ANTRE DE CE [ALORS QUE J'ÉTAIS MONTÉ SUR MON TOIT.…. 
VIEILLARD ET VOILÀ QU'À PRÉSENT, J'AI 
L'IMPRESSION QUE TOUS CES MONSTRES , 
ÇA NE M'ÉTONNE 
PAS, 
L. ] 


6 


L SUIS-MOI ! JE SUIS SÛR 
QUE NOUS ALLONS DÉCOU- EN 
VRIR QUELQUE CHOSE DANS} DR 
CETTE PIÈCE. | 





TONNERRE ! DE 


A BIEN,ÇA ME 
QUOI CROIS-TU QU’ IL 


ASSEZ ÉVIDENT. 
a | 
C'EST UNE STATUE 
EN OR...EN OR MASSIF, 
- IDIOT. 


CE SERA TOUT, MERCI,M. VO- 


OUF...DIEU MERCI, ILS S1 J'ESSANAIS DE ME DOMI- 
GEL ! Si VOUS APPRENEZ QUEL- SONT PARTIS SANS AVOIR NER, LE PCURRAIS PEUT -ÊTRE 
QUE CHOSE DE NOUVEAU, NE DÉCOUVERT L'ANGE 
MANQUEZ PAS DE M'EN AVER- 


VOUS... VOUS 
POUVEZ COMPTER SU 





D' ANÉANTIR SON PLUS GRAND CHEF-D' ŒUVRE , HEIN 2 EH 
| BIEN, NOUS ALLONS VOUS ÉPARGNER CETTE PEINE EN VOUS 













NON, JE VOUS EN SUPPLIE ! 
VOUS NE SAVEZ PAS CE QUE 
JE SAIS QU'IL VA VOUS 
UNE FORTUNE DANS CETTE 

PIÈCE QUI NE VOUS SERT À 
RIEN, ALORS QUE BILLN ET 
MOI NOUS SOMMES SANS U 


ATTENDEZ ! ÉCOUTEZ-MOI ! L'ANGE D'OR N'EST 
PAS UNE STATUE COMME LES AUTRES. ELLE EST 
DOUÉE DE POUVOIRS MALÉFIQUES QUI... 


















FERME-LA |! TU NE 
VOIS PAS QU'ON N'A PAS 
DE TEMPS À PERDRE. 


TOUS LES DEUX CON- 
DAMNÉS !! 
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C'EST CE QUE NOUS ALLONS J 
VOIR ! MCN COLLÈGUE À DÉJÀ ALEU-À ie 
MÉ LE FEU SOUS TON CREUSET, 

TU VOIS. 


J'AI TROU- 
VÉ LA MASSE, 


PARFAIT ! AU 2 
FRRAVAIL, IL FAUT QUE 
NOUS AYONS TERMINÉ LE } 
D VITE POSSIBLE. 














ON DIT QUE LE TEMPS PASSE VITE QUAKD ON EST TRÈS OCCU- 
PÉ ! ET LES MINUTES SE TRANSFORMERENT EN HEURES TANDIS 
QUE LES ÉCLATS ÉTINCELANTS ARRACHÉS À LA STATUE TOM- 
BAIENT DANS LE CREUSET, JUSQU'À CE QUE. 


DA EH BIEN. JE CROIS QUE NOTRE 
TÂCHE EST ACHEVÉE, BILLY. AS-TU 

TROUVÉ DES MOULES PCUR COULER 
A L'CR 2 


UN BRUIT, COMME CELL 
DE CORDES ROMPUES D'UN 

















CES ÉCUELLES 
DEVRAIENT...EH ! 
CUJ'EST-CE QUE 








, | 
(Rd 


| AL 





L'HORLOGE T 


f SONKE LES DOUZE COUPS 







ENFIN LIBRE... 
POUR L'ÉTERNITÉ. 


L'ANGE D’ OR ÉTAIT LA 
GARGOUILLE QUE J' AVAIS FAÇON- 
NÉE ET QUI PRENAIT VIE À MINUIT, 
POUR M'EMPÊCHER DE FAIRE ŒUVRE 
DE DESTRUCTION. MAIS VOUS L' AVEZ 
DÉTRUITE, ET J'AI RETROUVÉ MA FORz 
ME PREMIÈRE POUR TOUJOURS. 


CLIVE, 
LE VIEIL 
HOMME, 

C'EÉTAUT 
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LES DEUX GREDINS FRISSONNENT DE 
TERREUR TANDIS QUE LA SILHOUETTE 
MONSTRUEUSE S° APPROCHE DU CREUSET 
OÙ L'OR EST ENTRÉ EN ÉBULLITION. ILS DR 
ONT COMPRIS QUE LEURS MINUTES j 
ÉTAIENT COMPTÉES. 


»“ 


C'EST ICI QE SE TERMINE MON 
HISTOIRE...CE QUI ME FAIT PENSER QUE 
JE DEVRAIS FERMER LA PORTE. MAIS NE 
VOUS INQUIÉTEZ PAS POUR BILLY ET CLI- 
VE. À PRÉSENT, ILS FONT PARTIE DE LA 
COLLECTION DU VIEUX SCULPTEUR, DEUX 
STATUES...EN OR, PARMI LES AUTRES, EN 





OUVRIR LES PAGES D'ÉCLIPSO, 
C'EST OUVRIR LA PORTE DE L' INCONNU 
DE L' ENVOUTANT, DE L'ÉTRANGE... 


77 7 / p 1 TRE | \ : re 
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VE MASOUE  . 


LE MA lASOL NN 
nu Tr S 


# NAN 
















PAUVRETÉ, MISÈRE, DÉSESPOIR, TEL EST MON LOT ! AUTREFOIS LES MASQUES DE MARKAS 
ÉTAIENT DEMANDÉS DANS LE MONDE ENTIER ET MAINTENANT J'EN SUIS RÉDUIT À VENDRE 


= NS P 5. der Sec 
GES SEESESS POS ESS SES ARE JE NE PEUX PAS CONTINUER COMME ÇA ! 


JE DOIS MODELER UN MASCQUE QUI ÉMERVEILLERA LE 
MONDE ET FERA SURGIR LE NOM DE MARKAS DE TOU- 
TES LES MÉMOIRES. 





















JE M'INSPIRAI DES MYTHES 1! L'ÉTRANGE LÉGENDE DE Ÿ ET JE SAIS QUE TOUS 
ANCIENS ET DE LÉGENDES DROTHER'‘. JE ME DEMANDE CEUX QUI ONT ESSAYÉ DE 
COMME PAR LE PASSE. {POURQUOI JE N°AI JAMAIS RE PRODUIRE LES TRAITS 
LU CE MANUSCRIT...À PRÉ- DE DROTHER ONT CONNU 
[ * 
se BL Es SENT, JE M'EN SOUVIENS, UNE FIN TRAGIQUE. 
PE MONENS Re C'EST PARCE QU’ IL NE CON- 


CELA ! PCURTANT...SI. 
| LIIENT AUCUNE ILLUSTRA- 
VOILÀ QUELQUE CHOSE NT AUCU 



















UN ARTISTE, INTRIGUÉ PAR 
CE PERSONNAGE, ESSAYA DE 


RÉALISER SON PORTRAIT. 


VOUS FAITES CELA POUR 
UE JE SOIS LA RISÉE DE 
TOUT LE MONDE. MAIS VOUS 

LE REGRETTEREZ, J'EN 
D FAIS LE SERMENT 


QUAND LA TOILE FUT TERMI 
NÉE, DROTHER INVOQUA LES 
PUISSANCES MYSTIQUES. 


VENEZ-MOI EN AIDE, 
HABITANTS DU MONDE DU 
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DES TÉNÉBRES ! PUNISSEZ CEUX QUI OSENT ME 
MÉPRISER À CAUSE DE MON ASPECT REPOUSSANT ! 
JE VOUS ORDONNE DE M'OBEIR ! 


IL Y À TRÈS LONGTEMPS DE CELA, UN HOMME DU NOM DE DROTHER, REJETÉ DE TOUS À CAUSE 
DE SA LAIDEUR, S'ÉTAIT ADONNÉ À LA PRATIQUE DE LA MAGIE NOIRE. 






ÉCOUTEZ-MOI, ÊTRES 


À PARTIR DE CE MOMENT-LÀ 
LE MALHEUREUX PEINTRE NE 
CNNUT PLUS UN INSTANT 


REPOS. 
ee ALLEZ-VOUS 


EN ! LAISSEZ-MOI DOR- 
MIR EN PAIX ! 





AU COURS DES SIÈCLES, LA MALÉDICTION DE 
DROTHER FRAPPA TOUS CEUX QUI TENTÈRENT 
DE REPRODUIRE SCN VISAGE. / < 


JUSQU’ AU JOUX Œ IL LUI ARRIVA UN FATAL 
| ACCIDENT ! UNE STATUE EN PIERRE TOMBA 
| SUR LUI TANDIS CUE LES TRAITS DE DRO- 
| THER S'EFFACÇAIENT SUR LA TOILE ! S'A- 
GISSAIT-IL...D' UNE COÏNCIDENCE 2 








0 
. 


UN MASQUE DE DROTHER ! POUR CELA, JE & 

A VAIS M’ INSPIRER DU TEXTE ! QUANT À 

LA MALÉDICTION, IL S’ AGIT D'UNE 
RIDICULE SUPERSTITION. à 
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RSS 


LODECERRNESSS 


JE ME MIS AU TRAVAIL AVEC UNE ARDEUR FRÉNÉTIQUE.| | 


MES MAINS N'ONT JAMAIS 
ÉTÉ AUSSI HABILES ! CE MASQUE 
SERA MA PLUS BELLE CRÉATION, 

J'EN SUIS SÛR ! 


= TT 









JE RESTAI DANS MEN ATELIER JOUR ET 
NUIT jUSCU' À CE QUE J'EUSSE TERMINÉ. 











J'ESSANAI CE NOUVEAU MASQUE, COMME È 
J'AVAIS COUTUME DE LE FAIRE. 
UN MIROIR l'IL 
FAUT QUE JE ME VOIE 
A DANS UN MIROIR. 
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JE PEUX VOLER N'°'IMPOR- 
TE QUI, N'IMPORTE CO! ! PER- 
SONNE NE SAURA JAMAIS QUE 


C'EST ALCRS QUE J'EUSÉ 
L'IDÉE Qui DEVAIT ME 
PERDRE. 











FANTASTIQUE ! PERSON- 
NE NE POURRAIT DEVINER 

QUE JE PORTE UN MASQLE. 
IL EST TELLEMENT PAR- 











JE VAIS DEVE- 
NIR RICHE ! Oil, AVEC CE 
MASQUE, JE VAIS POUVOIR 
ME PROCURER AUTANT 
D'ARGENT QUE JE VEUX. À 
ELA 
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POURGUOI N° Y AVAIS-JE PAS 
PENSÉ PLUS TÔT 2 Si ON ME PREND 
SUR LE FAIT, IL ME SUFFIRA D'ENLEVER 
MON MASQUE, POUR RETROUVER MA VÉRI- 
TABLE IDENTITÉ ET AINSI JE NE SERAI 
PAS SOUPÇONNÉ. C'EST PARFAIT ! 





] JE CONNAIS BIEN CETTE DEMEURE ! 
1 J'AI VENDU PLUSIEURS MASQUES À SON 

PROPRIÉTAIRE POUR DES BALS COSTUMÉS ! 
MAIS AUCUN D'ENTRE EUX N'ÉTAIT AUSSI 


4 





UN SIGNAL D'ALARME SE DÉCLENCHA QUAD EA 
JE PRIS LA FUITE, MAIS JE SAVAIS QUE JE C4 
N'AVAIS AUCUNE RAISON DE A’ INQUIÉTER ! KZ 
LA POLICE RECHERCHEZAIT DROTHER ET 
NON MARKAS. DIT 


1, 
Cl / 4 HU 
1777 
fe: 4, 








LE COFFRE-FORT EST TOUJOURS AU MÊME 
ENDROIT, MAIS CETTE FOIS, C'EST MOI 

QUI VAIS L' CUVRIR ! JE VAIS ÊTRE RICHE 
ET CE N'EST CU’UN COMMENCE- 
MENT. 
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IL ME SUFFISAIT D' ATTEIN- 
DRE MON ATELIER, D'ENLE- 
VER MON MASQUE ET JE S- 
RAIS AU-DESSUS DE TOUT À 


SOUPÇON. g 

7 AVEC UNE TÉ- ÿZ 

£] TE COMME LA SIENNE Lg 

A NE RISQUE PAS DE PASSER] 

AINAPERÇU. IL N'A AUCUNE 

PÂCHANCE DE NOUS ÉCHAP- 
4 

















OUF ! À PRÉSENT ILS NE 
ME RATTRAPERCNT JA- 
MAIS ! JE VAIS CACHER 
L'ARGENT ET LE MAS- 
QUE. 


AH, AH ! LA MALÉDIC- 
TION DE DROTHER M'A AP- 
l PORTÉE LA FORTUNE ! JE 
LUI EN SUIS TRÈS RE- 
CONNAISS ANT. 
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PER. 
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MAIS JE A'ÉTAIS RÉJOUt TROP TÔT ! CAR LORSQUE J'EUS ENLEVÉ LE MASQUE FATAL, JE 
COMPRIS QUE MOI AUSS! J'AVAIS ÉTÉ VICTIME DU COURROUX DE DROTHER. 


JE SUIS REDEVENI] MAR... 
OH NON, C'EST IMPOSSIBLE. J'AI 
POURTANT ÔTÉ MON MASQUE... 

MAIS...MAIS MON PROPRE VISAGE 
A PRIS L' APPARENCE DE 
CELUI DE DRÔTHER. /#° 








HUM ! IL S'EST ENFUI À LA 
VITESSE DE L' ÉCLAIR ET MAINTENANT 
IL RESTE LÀ, AU LIEU D'ESSANER DE SE 
CACHER ! ALLONS, MON VIEUX, SUIVEZ- 
CUS ! iL Y À UNE JOLIE PETITE CEL 
LULE QUI VOUS AT- 
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NIDES NEIGES. 


PENDANT DES SIÈCLES, LES HOMMES ONT ESSANÉ DE 


DÉCOUVRIR LA CRÉATURE INCONNUE QUI ERRE DANS & 

LES MONTAGNES DE L'HIMALAYA ! VOICI L'HISTOIRE 

DE L'HOMME QUI À DÉCOUVERT LE SECRET DE CETTE NT 

CRÉATURE ET QUI LE PAYA LE RESTE DE SA VIE. NT SS 
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.. DE L' ABOMI- 
NABLE HOMME DES 





C'EST INCROYABLE ! 
VOILÀ QUI PROUVE QU'IL 
EXISTE VRAIMENT, QUE CE 
N'EST PAS UNE SIMPLE LÉ- 








ME RAPPORTERA UNE BELLE SOMME QUAND JE 
SERAI DE RETOUR AUX ÉTATS-UNIS. N * IMPOR- 





VOUS TROUVÉ 
CETTE PHOTO 2 





JE M'APPELLE CARL HANSON, MAIS DE BANG 
KCK, À BOMBAY, JE SUIS CONNU SOUS LE 

NOM DE ‘’BIG CARL''. J'AI LA RÉPUTATION 
DE FAIRE N'IMPORTE QUOI POUR AVOIR DE 
L'’ OSEILLE. 





C'EST UN TYPE QUI AVAIT HÂTE DE S'EN DÉ- 
BARRASSER QUI ME L'A DONNÉE |! IL DISAIT 

QU’ ELLE ÉTAIT MAUDITE. ENCORE UN DE CES 
FOUS SUPERSTITIEUX ! IL AURAIT PU LA VEN- 
DRE LUI-MÊME MAIS IL TENAIT À S'EN SÉPAz 









. HAÂGUEULE SŒRTIRA, JE LUI FERAI AS 
4 À SON AFFAIRE. | res 





BLE HOMME DES 

NEIGES, HEIN 2 VOI- 
LÀ POUR MOI L'OCCA 
SION DE GAGNER DU 


4 E NS & 0 » RL: 
NV AVS 
KT SX 








J'ATTENDIS QUE LE TYPE ATTEIGNE LE SEN- 
TIER ! QUAND IL PASSA PRÈS DE MOI... 





LE VOILA 
T IL EST SEUL ! 
EST PARFAIT . 










NE ME FRAPPEZ PAS ! 
CETTE PHOTO, Si TU NE LA VOICI, MAIS ELLE EST 
VEUX PAS TE RETROUVER MALDITE ! VOUS FERIEZ 
DÉFIGLRÉ. BIEN DE RÉFLÉCHIR 
NON, NON, AVANT DE VOUS EN 
PRENEZ-LA !, EMPARER. 


[JE REPOUSSAI LE TYPE, MIS LE 
CLICHÉ DANS MA POCHE ET PRIS 
LA FUITE. 










EN ROUTE 
POUR L'HIMALAYA. 


= CUI, BIEN 
SUR, PARLE TOU- 
JOURS, MCN VIEUX, 
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LE LENDEMAIN SOIR, J'ÉTAIS ARRIVÉ À DES 
TINATICN. 
JE PCURRAIS ME FAIRE DU 


FRIC EN LA VEND ANT COMME CE MINABLE € 


AVAIT L'INTENTION DE LE FAIRE, MAIS J'AI 
UNE MEILLEURE IDÉE ! À PRÉSENT QUE J'AI 
LA PREUVE QUE L'ABOMINABLE HOMME DES 
À NEIGES EXISTE VRAIMENT, JE VAIS LE CAP- 


TURER ET LE RAMENER DANS LE MONDE CI- 
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TrAcCoSTrAI UN INDIGÈNE ET LUI MONTRAI LA 


PHOTO. , 
à C'EST LA CRÉATURE QUI HANTE 


CES MONTAGNES ! LES EUROPÉENS L’ AP- 
PELLENT L'’ABOMINABLE HOMME DES KEI- 
ES. DIS-MOI OÙ JE PEUX LE TROUVER. 


WI] NON, NON...JETEZ 
ÇA, AVANT QU'IL SOIT 


PPT 


a . e re 


NN 









DEUX JOLRS PLUS TARD, J'ÉTAIS AU PIED 
DE L'HIMALAVA. 
JE N'AI PAS BEAUCOUP 
DE NOTICNS D'HINDI, MAIS J'EN 

__ASAIS ASSEZ PCR OBTENIR CE QUE 
JE VEUX. 







LA JETER 22 \OPESR 
POURQUO! ? QUE MEŸRK 
CHANTES-TU LÀ 


ÿ WE + à 
UP 
TE 


SERA LA PERTE DE CE 
LUI QUI L'A ENTRE À 
LES MAINS ! r 





es 1 






TU DIVAGUES BAH ! VOUS ÊTES TOUS SUPERSTITIEUX . 
PAUVRE IDIOT ! JE TROUVERAI BIEN QUELQU'UN QUI M’ INDIQUERA 
COMMENT UN CLICHÉ Où SE TRCUVE L' ABOMINABLE HOMME DES KEI- 
POURRAIT-IL DÉ- js 


TRÜIRE UN HOMME 27 


AS. PERSONNE NE CONNAÎT LE GARE: A LIL SERA PUNI 
MNSTERE QUI ENTOURE CETTE POUR SA CRUAU-) TT 
PHOTO...MAIS TOUT LE MONDE dit 
SAIT QU'ELLE-PORTE MALHEUR! é = | 

ELLE VOUS PERDRA. 


GA RS 

DANS CE VILLAGE, AUCUN DES 
HABITANTS NE VOULUT ME DIRE 
OÙ SE TROUVAIT LA CRÉATURE QUE 
JE CHERCHAIS. 








CES IMBÉCILES NE CESSENT DE RÉPÉTER 
QUE CETTE PHOTO EST MAUDITE ! MAIS CE 
N'EST PAS CELA QUI DÉTOURNERA ‘BIG 

CARL'' DE SCN PROJET DE CAPTURER CET- 
TE EXTRAORDINAIRE CRÉATURE. 










f” JE VOUS RÉPÈTE QUE 
CE N'EST PAS CE CLICHÉ QUI 
M'INTÉRESSE, JE VEUX VOIR EN CHAIR 
ET EN OS LE SUJET QUIL REPRÉSENTE ! 
OÙ PUIS-JE LE TROUVER 2 
JE NE SAIS 
PAS, LÂCHEZ-MOI, JE 


\ VOUS EN SUPPLIE. 
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JE VOYAGEAIS DE JOUR ET DORMAIS DE 
NUIT. PLUS JE MONTAIS, ET PLUS LA TEM- 
PÉRATURE BAISSAIT. So S 


3" IL EXISTE 


MAUDITS INDIGÈNES ! IL N'Y À 
RIEN À EN TIRER ! EH BIEN, TANT PIS, 
JE VAIS ESCALADER LA MONTAGNE TOUT AR 

SEUL ! JE RÉALISERAI MON PROJET, 
OU BIEN JE NE SUIS PLUS DIGNE DE 


MA RÉPUTATION. mn [f 


BR VRAIMENT, IL DEVRAIT 
RSS JS KE k 


AVOIR LAISSÉ DES EM- 
2. È Sà SE à 
NS FR NN PREINTES QUELQUE 
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UN PEU PLUS TARD, 
J'ENTAMAI LA LONGUE ASCENSION. 


*Z 

ZT d'u ves rec. 
\5"Ÿ4 VISIONS POUR PLUSIEURS 
MUR SEMAINES...J' ESPÈRE REN- 
KA CONTRER RAPIDE MENT L'HOM 

























APRÈS PLUSIEURS JOURS DE RECHERCHES. 


JE N° Y COMPRENDS RIEN ! 
JE N'AI DÉCOUVERT AUCUNE TRACE DE 
L'ABOMINABLE HOMME DES NEIGES ! EH, 
QU" Y A-T-IL LÂ-BAS 2 ON DIRAIT QUE 
C'EST UN CAMPEMENT. 










JE VEUX QUE VOUS RÉPONDIEZ À MA QUES- 
TION ! VOUS M'ENTENDEZ ! JE VEUX SAVOIR 
A OÙ SE TROUVE L'HOMME DES NEIGES. DITES 


! NON, 
LACHEZ-MOI, JE VOUS EN 
8 CONJURE. 
—<“f#) 1 ns 


Lee 
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! ÉTAIT DES LAMAS, LA MONTAGNE, ILS LA 
CONNAISSAIENT COMME LEUR POCHE ! ILS DE- 
VAIENT SÛREMENT DÉJÀ AVOIR VU LA CRÉA- 
TURE DE L'HIMALAYA. MAIS QUAND JE LEUR 
MONTRAI LA PHOTO. 














ALLEZ-VCOUS EN ! 
QUITTEZ CES MONTAGNES AVANT QU'IL 
SOIT TROP TARD ! CELUI Qui POSSÈDE 
CETTE PHOTO EST CONDAMKÉ. 







tatttre 


J'AVAIS PERDU LA TETE ! ILS S'APPROCHE- 
RENT DE MOI ET JE ME PRÉCIPITAI DANS LE 
TAS LES POINGS LEVÉS ! JE N'AVAIS JAMAIS 
ÉTÉ DANS UNE TELLE FUREUR. 
1 DITES-MOI OÙ EST L'HOMME DES 

NEIGES OÙ JE VOUS TUE TOUS. 
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ILS S' ÉLOIGNÈRENT TOUS EN COURANT ET Ê JE ME REMIS À ESCALADER LA MONTAGNE À LA 
JE ie RETROUVAI SEUL. RECHERCHE DE L'ÊTRE MYSTÉRIEUX QUI VIVAIT 
LAÂCHES ! REVENEZ VOUS DANS CES LIEUX GLACÉS. 
BATTRE { JE N'EN AI PAS TERMINÉ 
AVEC VOUS. JE LE DÉCOUVRIRAI SANS 
VOTRE AIDE ! VOUS VERREZ ! 


LES JOURS PASSÈRENT, MES PROVISIONS ÉTAIENT ÉPUISÉES, MAIS JE CONTINUAIS À AVANCER, 
JE NE POUVAIS PAS FAIRE DEMI-TOUR ! JE N'AVAIS QU'UNE SEULE OBSESSION, VOIR L'HOMME 


IL NE POURRA PLUS 
RESTER LONGTEMPS INVISIBLE, 
L'ATTAQUERAI ! JE SUIS ‘ "BIG 


LES OBSTACLES. 
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IL SE MIT À NEIGER...ET CETTE AVERSE 
GLACÉE ME TREMPA JUSQU’ AU OS ! LE TROI 
SIÈME JOUR, JE ME SENTIS TOUT À COUP 

TRÈS LAS, MAIS JE CONTINUAIS À AVANCER, 
IL LE FALLAIT, IL FALLAIT QUE JE PARVIEN- 
NE À MON BUT. 


CARL HANSON POURSUIVIT SA QUÊTE TEL UN 
DÉMENT ! LES MOIS PASSÈRENT, LA NEIGE 
CESSA DE TOMBER, MAIS PAS AVANT D‘ AVOIR 
PRÉLEVÉ SON TRIBUT, PAS AVANT D' AVOIR 
RÉDUIT ‘BIG CARL'' À L'ÉTAT DE BRUTE 
PRIMITIVE. 




























JE VAIS ESSAYER 

D'ATTRAPER DÙ GIBIER. IL Y 
À MOYEN DE SURVIVRE, MÊME ICI ! 
AIS VAIN- 
Cu. 







Ne si 
N n 


VA À “ \ 
KE. 


/, 
} 


‘BIG CARL'* AVAIT ÉTÉ VICTIME DE LA PHOTO MAUDITE ! IL ÉTAIT DEVENU LUI-MÊME L' ABO- 
MINABLE HOMME DES NEIGES | ET 9E SA MONSTRUEUSE MAIN POILUE TOMBA:LE PRÉCIEUX 
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CE FUT PAR UNE LUGUBRE NUIT DE NOVEMBRE QUE JE PARVINS AU BOUT DE MON DUR 
LABEUR , AVEC UNE INQUIÉTUDE QUI SE CHANGEAIT DE PLUS EN PLUS EN ANGOISSE. JE RAS- 
SEMBLAIS AUTOUR DE MOI LES INSTRUMENTS DE L'EXISTENCE, JE POUVAIS AFPORTER 
L'ÉTINCELLE DE VIE DANS LA CHOSE SANS VIE QUI ÉTAIT À MES PIEDS. IL ÉTAIT DÉJÀ I HEL 
RE Du MATIN , LA PLUIE FRAPPAIT LUGUBREMENT LES CARREAUX ET MA BOUGIE ÉTAIT BIEN- 
TÔT TERMINÉE, LORSQUE SOUDAIN, À LA FAIBLE LUEUR Qui SE DÉGAGEAIT ENCORE DE LA 
BOUGIE À DEMI-ÉTEINTE, JE VIS L' ŒIL TERNE ET JAUNÂTRE DE LA CRÉATURE S' OUVRIR. 
ELLE RESPIRAIT DIFFICILEMENT, ET DES MOUVEMENTS CONVULSIFS SECCUAIENT SES MEM- 
BRES. ENSTEIN LNARS SHEL 
CT PR LA JA | = S: S Ÿ RS « x Eu 
A PL RCA) LE 7 AK | 
A di > 2) a S # à : 
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CŒUR...POULS...CERVEAU Si 
SE METTENT EN MARCHE...ET & 
MAINTENANT, JE LUI DONNE LA 


DERNIÈRE DOSE DE PCUDRE APPOR-ER 
sp | …{£T...MANAAK —_ 
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ILS PAIERONT TOUS TRÈS 
CHER LEURS RAILLERIES ! MAIN- 
TENANT, ILS RAMPERONT AUX PIEDS 
DE MANAAK ! TU VIS, MANAAK ! 
À MAINTENANT, PARLE À TON 
MAÎTRE ! 


TU NE PEUX PAS T'IMAGINER LES AN- TU ES LA PLUS 
NÉES DE DIFFICILES RECHERCHES, 7 INTELLIGENTE CRÉATURE 
L'ANGOISSE QUE J'AVAIS, DE QUI VIVRA JAMAIS SUR 
FAIRE D' INNOMBRABLES ER- TERRE ! 
INVULNÉRABLE AU MAL, À LA 
VIEILLESSE, À LA MALADIE, 


* AI DÉPASSÉ TOU- MAÎTRE 2 


ES LES CONNAISSANCES 
ACCUMULÉES DEPUIS TCU 
JOURS EN UN INSTANT ! | 
JE CONNAIS VOS EF- 
FORTS PASSÉS, MAÏ- 


D=7TIBLE, MANARK ! TU PEUX hl 
D ÊNE ÊTRE IMMORTEL ! 
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Directrice de la Publication LES PUBLICATIONS ARÉDIT 
JANINE KEIRSBILK ses TOI Ses FOURCOING 


NE SUIS-JE DONC PAS 
SUPÉRIEUR À N'IMPORTE QUEL 
HOMME 2 
TU L'ES !'ET TU 
ANEANTIRAS TOUTES CES 
MASSES STUPIDES AVANT 


MOI, MANAAK Î 
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DONC NORMAL QUE JE VOUS 
POSE UNE SIMPLE QUES- 
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LES DUBIICAUIONS Ci DESSOUS sorr Encore 


DISPONIBLES SAUF VENTE ENTRETEMPS 
DANS LES NUMÉROS SUIVANTS : 
































COLLECTION COMICS POCKET 1971 1972-1973 


ATOMOS n° 10 à 12 n° 13 à 20 
AVENTURES FICTION n° 19 à 23 n° 24 à 30 
BAT. LASH n° 1à 7 n° 8 (fin) 
BRÜLANT n° 16 à 19 n° 20 à 25 
CHOC n° 1à 6 
COPLAN n° 7 à 10 n°11 à 15 
ÉC._IPSO n° 12 à 17 n° 18 à 32 
ÉTRANGES AVENTURES n° 19 à 23 n° 24 à 30 
FLASH ESPIONNAGE n° 28 à 31 n° 32 à 47 
HALLUCINATIONS n° 7 à 12 n° 13 à 28 
MANIAKS n° 1 à 7 (fin) 

O.S.S. 117 n° 28 à 31 n° 32 à 38 
SIDÉRAL n° 10 à 15 n° 16 à 30 
VENGEUR | n° 1à 6 


Nous insistons auprès de nos amis lecteurs pour qu'ils ne nous commandent aucun titre ni 
numéro que ceux précisés ci-dessus, et qu’ils ne nous envoient surtout pas d'office des réglements 
en timbres-poste, en coupons-réponse ou par mandat pour d’autres titres que ceux qui sont men- 
tionnés ici. 

Pour nos lecteurs qui auront le présent numéro à une date indéterminée et surtout avec un 
décalage important dans le temps par rapport à la date de parution qui figure en dernière page, 
ou en page de couverture, il est préférable de nous écrire avant de passer une commande et 
avant de payer quoi que ce soit: de nombreux numéros pouvant être épuisés à cette époque. 


Pour toute demande de renseignements, joignez s’il vous plait un timbre ou un coupon- 
réponse pour les pays étrangers. Compte tenu des nombreuses lettres que nous recevons sur ce 
sujet, nous sommes au regret de devoir prendre la décision: ferme de ne plus répondre qu'aux 
seuls courriers accompagnés des frais correspondants. Ne soyez donc pas surpris ni mécontents, 
si nous ayant écrit sans joindre un timbre ou un coupon-réponse, vous ne recevez pas de nouvelles, 
et comprenez que si nous prenons cette mesure, c'est parce qu'elle est impérative. 

En raison des énormes frais d'expédition et du fait que nous prenons.ceux-çi à notre charge, 
nos anciens numéros sont toujours vendus aux prix en vigueur aujourd’hui. Ne vous étonnez donc 
pas si vous recevez un numéro de revue mentionnant un prix inférieur à celui que vous avez payé 
qui ne tenait pas compte à l’époque des charges d'aujourd'hui, ni des frais élevés que nous subis- 
sons pour satisfaire votre désir de recevoir d'anciens numéros. 

Il ne nous est pas possible, en raison des frais postaux très élevés, de répondre aux demandes 
de volumes reliés ou recueils que nous épuisons au fur et à mesure de leur parution. 
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